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Depuis quelques anhécs la presse nous a tellement corné les orcil- 
es avec le désir plus où moins "ouvertement exprimé de 1 Angleterre, 
de dévorser le trop hlein de ses sans-travail dans nos.vastes plaines de 
| J'Ouest, qu'aujourd'hui nous n y-faisons plus guère attention. 
| Mais la uote parue le sept dernier ‘dans un journal anglo-cuna- 
den. et qui a trait à la visite projetée, sinôn définitivement détermis 
E ée de Lord Clarendon, sous secrétaire des Dominions, offre un intc- 
Ent exceptionnel et nous croyons devoir la signaler à nos lecteurs. 
Quelques-uns % trouveront peut-être li munie du fantôme impé- 
| jigliste: mais pour d'autres, pour ceux qui comprennent la triste évo- 
€ jution de li politique anadienne, dans ses relations avec Ja mère-Pa- 
trie depuis un quart de siècle et la puissanté de Ja diplomatie anglaise 
ni d'un habile coup de mitrin peut mouvoir, en girotettes, nos hofumes 
| d'Etat lex plus apparemment inébranlables, elle sera un avertissement: 


Congrès du Manitoba * 


St-Boniface, est lundi soir à 
‘8 heures que s'est ouvert dans là 
salle du Collège de Saint-Boniface 
le sixième Congrès de l’Association 
d'Education des Canadiens-francais 
du Manitoba, - 
.Les Canadiens-français de POnta- 
rio, de la Saskatchewan et de FAI- 
berta y furent représentés par des 
compatriotes dislinguès qui figure- 
rent parmi les orateurst 

SG. Mgr Béliveau prit part aux 
séances du Congrès, entouré d’un 
bon nombre de membres du clergé 
des deux diocèses de St-Boniface et 
de Winnipeg. | - 

C’est dans la grande salle du col- 
lége que se tiñt la séance publique 
d'ouverture, lundi soir, mais les sé- 
ances d'étude des deux autres jours 
eurent lieu au Juniorat des Oblats, 
avenue Provencher, | ; 

M. le juge Prud'homme, MM. Noël 
Bernier et H, Béliveau, ex-prési- 
dents de PAssociation eurent la pré- 
sidence d'honneur des différentes 
séances d'étude du mardi et du mer- 
credi, 

M. le juge Prendergast, premier 
président de PAssocialion, présida 
le grand banquet de clôture. 
. Nous donnons ci-dessous le pro: 
gramme des trois journées, et nous 
publicrons plus tard un compic- 
rendu plus détaillé: 


LUNDI 12 JUILLET 


Ouverture: “O Canada”, 
Bienvenue, M. F.-D. Pambrun, 
président du Cercle paroissial de 
Saint-Boniface, 
Bienvenue, Son Honneur le maire 
Chant, M W. Thériault, 
saéponse aux discours de bienve- 
nue et rapport des activités de lPe- 
xécutif, M. le président Lacerte. 
Les Voix de Maria Chapdelaine 
(déclamation}). M. le Dr Trudel, 
lemarques-de S. G.. Mar Bélivoau., 
“Gallia”, la Chorale de la Cathé- 
drale, : 


jé 


| Voici la note: | 

London, Jnty, T—Thèe Canadian Press t6-daj was informed 
À officially that Lord Clarendon will take-‘up with the Cantdlian À uthor- 
| ites the question of land settlement. 5 

4 . La 4 p de , » + # - 
7 presse canagienne a été officiellement inforée anjpur® hui 
que Lord Clarendon étudieraavec les autorités canadiennes la ques- 
tion d'immigration.” ° , 
Jusque-là, rien de bien extraordinaire, sinon le fait de voir un 
E Lord anglais se charger d’une mission que le premier subalterne pout- 
rait tout aussi bien remplir. . Mais continuons: 

“Oing to recent politifal developments at Oltawa, rumors mere 
crentating that the visit to Canada of Lord Clarendon, under secre- 
tau for the Dominions, tas & mission of political importance.—Eu 
égard aux récents développements politiques d'Ottawa, il est rumeur 
| que la visite au Canada de Lord Clarendon, sous secrétaire des Domi- 
| aions, enrail une importance potitique.” 
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É Ce sorait à se demander que vient faire dans cette galère ce re- 
E préentant officiel de PAngleterre, si le correspondant anglais ne nous 
E l'appreuait lui-mêmeet nous donnait la .sourée de ces rumeurs en el- 
À tant un article de fond du Yorkshire Post: | 


“Outre Ja question de colonisation au-delà des mers, dit cet a 
E ticle. à! ext reconnu qu'avant le départ de’ Lord Willingdon pour Ri- 
dear Hull, quelqu'un! doit sonder l’opinion canadienne, surtout en ce 

qui regarde la conférence ipérialé et autres questions... Besides {he 
EE dienssion ol overseas settlement, & is recognized that before Lord 
E Milingdon goes te Rideau Hal, some. one should test the atmosphere, 
En Canada particularly as regards bic imperial conference and other 
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MARDI 13 JUILLET 


Au ‘Juniorat des Oblats” 
A 8 h. du matin, messe à la chÀ- 


pelle, Élection du comité des ,ré- 
à : , , n , + 

EC questions, . solutions: Rapport financier, M. 
| + € + Horace Chèvricr. Rapport sur fa 
$ + & 


perception, M. Marius Benoist, Elcc- 
tion du comité de nomination, 

A 2h. de Paprès-midi : Rapport 
du comité d'organisation, M. L.-P. 


Ces rumeurs sont satis doute des ballons d'essai: mais Pexpéri- 
Et ence du passé doit nous avertir que les ballons d'essai sont tôt chan- 
aie en coftingent militaire, en marine marchande, cariadienne pen- 


à . : à . 1 Gagnon. Rapport du comité de 
ÉL dant Ja paix, britannique pendant la gucrye, én contribution substan- | fonctionnement scolaire, M. J.-H, 
E lielle et mène en conscription, | Daignauit. . 


Que fera Lord Clarendon s'il vient au pays? “Gardera-til x 
silence diseret sur Lout ce qui regarde le Canada et ses moyens de dé- 
Efense, selon le famieux conseil donné récemment. var un nommé Ro- 
E bert R, Thompson de Montréal à.tous les officiers anglais de passage 
Eau Canada? Profitera-t-il-de a présence d’un Meighen à la tête du 
Épass pour déclincher une cunpagne impérialiste ét mousser, à lins- 
tar des Amerr, des Jellicoé, des Lee de Farcham la danse aux mil- 
Élions? —L'histoire le dira. 
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MERCREDI, 14 JUILLET 


A 9 h. du matin: Rapport du co- 
mité de nomination, Rapport du 


visiteur des écoles, M Pabbé Sa- 
bourin. Rapport du comité de vi- 
gilance, M. Camille Fournier. 

A 2 h. de l'après-midi: Nomina- 
tion des scrutateurs. Elections de 


Ce qu'il importe pour nous, c’est d’avoir les yeux onverts, ot d’être 
prêts à dire 4 ce noble Sir de sé mêler de ses affaires, Une petite le- 
Es DOTE a T4 ee , 
Won d'histoire canadienne lui apprendrait que le Canada jouit d’un 
< Svernement responsable, Que ce gouvernement seul et non le pre- 
Bmier visiteur venu, si noble $oit-il, a le droit d'orienter la politique, 
Es Qu pare, ° _ " 
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De plus, s’il faut en croiré tes rumeurs, si.le gouvernement an- 
akis se permet de telles tentatives de chantage qui rappellent le mé- 
 morable message de Lord Winston Churchill lors de limbroglio an- 
3 8lo-ture, nous pourrons dès maintenant, grâce à la voix de. ce dé- 

oué précurseur hronostiquer la politique de notre futur gouverneur 


bec, devient évêque de Val 
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Une dépêche de Rome, en date 
“Ga Sainteté Pie XI a nommé Mgr Raymond Marie 
Rouleau, O.P., de Valleyfield, archevêque de Québec 
pôur succéder à feu Mgr Roy. 


“Mer J. Alfred Langlois, évêque auxiliaire de Qué- 


l'exécutif. Résolutions. Rapport 
des scrutatours. “O Canada”, 


Séance publique de clôture 


À 6 h, du soir, au Juhiorat: Grang 
banquet. Ouverture : “O Canada”, 
Discours, chants, etc. 

Concert-promenade, avec goûter 
at glaces au parterre de l'arehovè- 
ques. Discours et fanfare. “O Cann- 
da”. 


qe mme 


+: 
Congrès de l'Alberta 


LT 

C'est demain jeudi 'le 15 juillet, 
que s'ouvre à Edmonton le premier 
Congrès de ln nouvelle Association 
d'Education formée: én décembre 
dernier pour grouner tous les Fran- 
co-Canadiens dé FAlberta, 

Ce congrès qui durera jusqu'au 
dimanche 18 juillet, revêl une jim- 
portance toute spéciale, 

L'Union dans son dernier nuimé- 
ro indique ainsi quel en sera le ca- 
ractère: . . 

“Ce sera notre parlement, un par- 
lement où it n'y aura plus de divi- 
sions politiques, inais où Pon sera 
sur un terrain purement canadien 
français, où lon résoudra non plus 
des questions matérielles mais les 
problémes:vitaux de notre race cet 
de notre religion, Cest Là que, en 
grande partie, se décidera l'avenir 
de nos enfants. 

“Ceux qui ont été chbisis comme 
membres du comité, du Congrès ont 
travaillé ferme ét élaboré un pro- 
gramme qui comprentli: ane pre- 
mière séance, le jeudi soir, puis 
trois séances le vendredi, trois le 
samedi, une grand’messe à Si-Joa- 
chim le dimanche matin, ct enfin 
un: séance de clôture, avec la pré- 
sence des vovageurs de l'Universi- 
té de Montréal et de hautes person- 
nalités dAlberta, le dimanche soir, 

“Ho n'v aura pas de surabondan-, 
ce de discours, La -lupart, du 
apports des comités spéciaux (qui 
seront formés dès le début} el na- 
turellement, la question de nas écu- 
les y tiendra In première place, 
Nous apprendrons où nous en som- 
tes exactement, ici et là, el nous 
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des exemples vécus, Nous verrons 
auelles causes ont amené nos dé- 
faites, et quelles raisons ont assuré 
nos succès.” 

Voici une analvse du 
me: - 

Jeudi soir, — Bienvenue par le 
Dr Amyot, président du Comité 
provisoire; Rapport du secrétaire 
général, M. J-A. Rioux, 

Vendredi — 16 juillet — La loi 
scolaire en Alberta, par M'L.-A. Gi- 
roux; Ge que peuvent les minori- 
tés, par M, Pabbé Coulombe.  L’ou- 
vrage des Commissaires d’Ecoles, 
par M P, Jenvrin., — Le passé et 
l'avenir de la vie française en Al- 
berta, par M, H. de Savoye, profes- 
seur à PFUniversité de TAlberta, 
Conférence par le R. P, Dugré, SI 
Rapport des comités. 


programe 


NOMME ARCHEVEQUE 
DE QUEBEC 


du 12 juillet, dit: 


leyfield.” 


: À l'évêché de Prince-Albert on n'a cependant pas 
çu la confirmation de cette nouvelle. 
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nous imstruirons mutuellement, par | 
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LA 
Samedi, 17 juillet, — Le groupe- 
aunent, par M, Laudas Joly, député 
provincial de St-Paul. P’éducation 
francaise, par le KR, P, Tavernier, 


OM La presse, par M. Gorges 
Bugnet, rédacteur de P“Union’”. 


L'Association au service des isolés, 
par M. l'abbé Gautier, euré de Le- 
gul, Lecture et vote des résolutions, 

Dimanche, {8 juillet, — Bienve- 
nue aux voyageurs de l'Université 
de Montréal, Sermon de la grand’- 
messe à StJoachim par Mgr Pilon, 
Ce que nous attendons de Québce, 
par M A. Boileau, Discours par dus 
personnalités du Québec et de PAR 
berta, Clôture du Congrès, 

A côté du grand congrès il y àu- 
a un congrès plus intime, un con- 
grès de spécialistes qui tiendra sa 
première séaneg le jeudi après-mi- 
di, 15, avant louverture officielle 
de la Convention, et qui réunira les 
maitres bilingues, les commissai- 
ves et les secrétaires d'écoles, tous 
gens appelés à ntiliser au mieux le 
programmé de français, 

Deux religicuses trés appréeices 
par Pinspecteur officiel lui-mème, 
une Soeur de l'Assomption d'Ed- 
monton et une Fille de Jésus de 
Morinville {raiteront de Penscigne- 
ment des Grades Eet Iet des Gra- 
des supérieurs. M. le professeur 
H. de Savoye, du PUÜniversité, par- 
lera sur l'enseignement rationel de 
la langue française: ce qu'il ne doit 
pas ôtre, et ee qu'il doit ètre.” Le 
4, P, Dugré, du Collège des Jésuites 
traitera de Histoire du Canada, si 
importante pour éveiller la licrté, 

Comme on fe voit par ce pro- 
gramme, nos compulriotes centen- 
dent faire dela bonne besogne du- 
ant ces journées francaises. 

La Saskatchewan sera représen- 
té par M. Ravmond Denis, prési- 
dent de PAGE.G et le Manitoba 
sera représenté pa M. Henri La- 
certe, président .de l'Association de 
PFEuducation et par M. l'abbé Des- 
chmubauit. 
mis. t ! 
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‘Pluie général 
mais quelques dommages 
causés par la foudre 
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Réginn, — La pluie de li semui- 
ne dernière à été à peu près génc- 
rale dans Hi province. 

Survenant après plusicurs jours 
de grande chaleur, cette pluie 4 
faït un bien immense à la moisson. 

LE va cu un pou de grèle à quel- 
ques endroits, mais sans beaucoup 
de dommage, 

Le Maniloba et PAlberta ont été 
ulement favorisés pur la pluie, 
La foudre est tombée en plusieurs 
endroits ct a causé quelques dom- 
images et un certain nombre de per- 
tes de vie, 

Herbert, Sask, —- John Reimer 4 
été frappé par la foudite en se ren- 
dant de la grange à la maison, HE 
tenait un marteau à Ja main, {1h est 
tombé mort, Ù 

Rosctown, Sask, — L'élévateur 
de la station du CPR, a été frap- 
pé par Ja foudre jeudi soir et a pris 


; 


ty 
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feu, On est parvenu à éteindre 
Pincendie, La foudre à mis le feu 


aussi à ja résidence de M FF, A, 
Francis. 

Toficld, Alta, — Un cyclone, à 
10 milles au sud-ouest, à renversé 
les bâtisses sur la ferme de ÆE-K, 
Lehman, mardi soir, Une grange, 


ont été emportés.: 
Mundare, Alta, — Deux fe 
galliciens oônt été tués par la 
dre près de‘leur maison, 
Calgary, Alta. — Le stampède de 
Caluary un été interrompu par uit 
violent orage de plus d’une heure. 
Une foule de 15,000 personnes 4s- 
sistait au stampéède, 
" [ague, Sask, — L 


fou- 


a foudre a mis 


le feu à la grange de J.-M, Harns, 
NiPerte de 54,000. 


ke 


" Les grands artistes français sont enfin arvivés dons 
or, le vendredi, 16 juillet. Gravelbouré, le dimanche, 18 Juillet 
ne, le mercredi, 21 juillet. Dollard, le vendredi, 23 juillet. 
ake, le mercredi, 28 juillet, Vonida,le vendredi, 30 juillet. 
. ; . J 7, le mardi, S aout. 
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va Le met macet deu Manttalia MA at Mann Doment mot LURE Te couts pe. 
out où ils.ont passé au Manitoba, M, et Mme Duprat ont remporté de véri et charme leur 
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Île province de Québec les à applaudi, et les jounaux de l'Est en ont fait 
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bles, afin que fous montrions que nos Fran 
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un moulin à vent, une grainçerie- 
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té placé sous les auspices de l'A. C.F.C. 
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Lo Politique 


Pré 


Oltwa—Le premier ministre an- 
noncera probablement à la tin de 
la semaine la constitution de son ca- 
binet et la date des élections gêné- 
rales, En attendant les deux partis 
se préparent activement. Le Cabi- 
net se réunit tous les jougs, tandis 
que le chef de l'opposition tient des 
conférences avec ses aticions minis- 
tres, 

M. Moighen pourrait bien ouvrir 


sa campagne électorale dans Otta- 
wi mème. m'y a rien qui soit 


décidé à ce sujet, mais iEen est for- 
tement question, L'itinéraire du 
premier ministre et du chef de Fop- 
position ne seront pas déterminés n- 
ant quelques jours. Il est entendu 
que M. Meighen et M. King parcour- 
ront tout le pays, Le premier dien- 
dra quelques réunions personnelle- 
ment dans Québec. On se rappelle 
qu'au cours de la dernière eampa- 
gne électorale duns Québec, M, Moi- 
ghen fut absent, Cédiüt Phon, E, 
LL. Patenaude qui dirigea toute la 
eatmpagne conservatrice, 


M. King eandidat à Prince-Albert, 


Dans quelques milieux, il avail 
été -question de la candidature de 
M. King dans Ottawa Mais la ru- 
meur est sans fondement Le clef 
de l'opposition se présentera sdit 
dans son ancien comté de York-nord, 
soil encore dans Prince-Afbert, 

M, King a annoneë qu'il avcepte- 
rait La nomination à Prince-Atbert 
si elle Tui était offerte, 

La Convention libérale aura lieu 
à Prince-Albert, mardi Ie 20 juillet, 
ebil n'y a pas de doute que à can- 
didature sera offerte à M, King, 


Les tories feront une campagne 
impérialiste 


Ottawu—La crise politique sor- 
tie, par le coup d'Etat que Pon suit, 
de La phrase parlementaire, entre 
maintenant dans Ja phrase électora- 
le, plus pre, plus violente, Le ton 
des commentaires de În presse tory 
laisse déjà voir clairement à quelle 
“anmpagne de fanatisme l'on peul 
s'attendre pendant les quelques dou- 
46 Où quinze semaines qui nous sé- 
parent des élections. Pour faire ne 
cepter leur coup: de force, les con- 
servateurs vaudront chauffer à blanc 
le loyalisme des provinces anglaises. 
C'est déjà commeneés  N'a-t-on pas 
lu,déià dans Ja Gazette de Montréal 
que libéraux et progressistes afaiont 
s'entendre pour faire une campagne 
non pas antimpérinliste, mais séna- 
ratiste? Rien que cela et çn ne fait 
que commencer, 

Voici cette dépêche évidemment 
inspirée qui fait son tour de presse 
conservatrice de langue anglaise et 
qui a paru dans le Mail and Empire’ 
de Toronto: “M. King et les pro- 
grossistes, qui se rapprochers de très 
ment à fairc-eause commumé dans la 
prochaine campagne avec un pro- 
gramme, pour autant gion en peut 
juger d'avance aux arguments el à 
l'attitude du chef Hibéral et des pro- 
gressistes, se rapprochera de très 
près dun mouvement séparatiste" 
En d'autres termes, Pétat-major con 
servateur tentera, dans les provin- 
ces anglaises, de berner les élec 
teurs en faisant appel au: loyalisme 


La Saskatchewan décroche 21 
prix 

Calgary, — La Saskatchewan 4 
décroché 21 prix à PEfosition de 
Calgary pour le meilleur beurre, 

Ces prix ont été accordés pour 
du beurre de 60 jours, du beurre 
de 30 jours et du beurre frais, Ce 
sont des premiers, deuxièmes ot 
troisièmes prix, 

Les cremeries de Régina, York- 
ton, Kerrobert, . Saskatoon,  Wev- 
burn, Moose-Jaw, Lioydiminster, Al 
sask, se partagent ces prix, 
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noire provinec ct ont déjà donnés de magnifiques concerts. Îls seront à 
_ Lafleche, le mardi, 20 juillet. 

Ponteix, le dimanche, 25 juillet: 
Prud’homme, le dimanche, ler aout. 
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paratifs de la lutte électorale 


non 


et en représentant les candidats de 
M. Moighen eonmme des défenseurs 
du trône et du lien britannique, tan- 
dis que, selon eux, les eandidats de 
M. King et les progressistes soront 
des fauteurs de didscorde, des par- 
üisans d'une sorte de rebellion, des 
séparalistes envers ot contre tout. 

Au vrai, il mvest question dans cet- 
te éléetion-ei ai de séparalisme ni 
d'annexion, mais simplement de 
voir si le pnys veut le maintien du 
gouvernement. responsable, C'est 
l-dessus que se feront les élections 
de septembre où d'octobre prochain, 


L 


à question en jeu devant les 
électeurs. 


Ottawa semble bien, dès main- 
tenant, que ia lutte poutuque se ter 
en grande partie autour de Lidtitu- 
ue prise pu AL Meighen, demandant 
in ussolution des Giiunbres el en- 
vovunt brusquement les députés chez 
Abres UN VOLC QUE EU Gti miuHies- 
lement et directement hoslilc. On 
voit Ie danger d’une telle lutte, en 
ee qu elle peut dégenérer pariois, uu 
nubeut du ieu de ta discussion et des 
caagérations d'une campagne électo- 
r'ale, en une attaque personnelle 
contre le représentant de Ja Couron- 
ne, 

Mais, il y a là une question qui ne 
doit pas, tout de menée, passer inap- 
perçue ct qui mérite l'attention des 
électeurs, ct qui, en fait, fera mène 
le fond de toute La campagne élec- 
lovale. M. Henri Bourassa disuit 
“A faut se vepré- 
senter quelle serait la conséquence 
de la ratification que be peuple du 
Canada pourrait donner à Pacte du 
gouvernement, reconnaissant par là 
que Son Excellence peut à son ré 
refuser une dissolution à uu gouver- 
nement dûment établi, pour l'accor- 
der ensuite à un autre gouverne- 
juent où plutôt à un seul homme, M. 
Meighen, qui n'a pas’ réussi à for- 
mer un cabinet accepté par la Cham 
bre. Une telle ratification nous ra- 
ménerait aux jours du gouvernement 
non responsable, 

Les électeurs oni auront à dêter- 
minor de nouveau quel parti doit 
être au pouvoir auront aussi à con- 
sidérer toutes Les garanties que teur 
réserve telle administration plutôt 
que telle autre, et à tenir compte de 
la solution que présente chaque chef 
de parti aux, grands problèmes du 
pays. Cp sera le seul moyen de fai- 
re un choix judicieux et de donner 
au pays Padiministration ferme et 
“nergique dont il « besoin plus que 
jamais, 

“L'acte, dit encore M, Tlenri Bou- 
rassa, ou plutôt la série d'actes po- 
sés pur S, E, le Gouverneur - géné 
ad, en moins de cine jours, est d'u- 
ne exceptionnelle gravité. Quelle 
qr'eu soit Pissue immédiate, il @n 
résultera des conséquences et des 
répereussions d'une portée presque 
incalentable, Droits du chef de Pex- 
éeutit, du cabinet, du parlement et 
du peuple, autonomie du Gurada, 
relations de l'Angleterre et des Do- 
minions, tout cela est en jeu. Pe 
la décision que prendra le peuple, 
d'ici quelques semaines, dépend 
peut-être Ja destinée ultime den 
nation. vaut la peine d'y regar- 
der à deux fois.” . 


M. Forke sera de nouveau candidat 
à Brandon 


Winnipeg.—-"Si Jes gens de Bran- 
don veulent de moi, je suis prèt”, 
dit Hobert Forke, chef du parti pro- 
pressiste, 

H nie énergiquement les rumeurs 
qui cireulent à lPeffet qu'il se retiro- 
rait de da politique et ne serait pas 
dans les rangs pour Ie siège de Bran- 
don aux prochaines élections, Au 
sujet de Ja situation politique it dit 
qu'il aa rien à déclarer, approu- 
ve entièrement la déclaration de KE. 
L Garland, député progressiste de 
Bow River. 


G 
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un Gouvernement resp 


. Londres. Le chroniqueur po- 
litique du “Daily News” écrit que 
le refus de lord Byng de dissoudre 
les Chambres à la demande de M. 
\V.-L. Mackenzie King sera mis sur 
Îe tapis par un premier ministre des 
Dominions à la conférence impé- 
riale en octobre. Une délicate ques- 
tion constitutionnelle se présente- 
a alors, dit le chroniqueur, ct la 
position ct les pouvoirs des gouver- 
neurs généraux seront librement 
débattus pour la première fois par 
les représanutants des Dominions 
eux-mêmes. 


:Y: 


Âvons-nous encore un gou- 
vernement responsable? 


On pouvait lire dans les journaux 
de Ta semaine dernière une dépé- 
che d'Ottawa qui commence ainsi: 
Oftuva, G juillet — A l'heure pré- 
sente, le gouvernement du Canada 
est aux mains de lord Bynaq seul, qui 
gouverne d'après les conseils du 
très honorable Arthur Meighen, le 
seul ministre «a avoir élé assermen- 
té... En d'autres termes, nous a- 
vons une dictature, formée de deux 
bommes seulement, dont Pun est le 
délégué de la Couronne britannique 
et dont l’autre a été battu ct'répu- 
dié par les Communes avant fa dis- 
solution cavalière de vendredi der- 
nier, C'est ce que ecrlaines gens 
persistent à prendre pour un gou- 
xernement responsable, . Au vrai, 
pareil gouvernement ne diffère gué- 
re de ceux que le Bas-Canada et le 
Haut-Canada avaient avant 1837, 

Pour Pheuve, les deux grands par- 
tis se bombardent de déclarations. 
C'est à qui publiera le mémoire le 
plus convaincant, Après Ia pre- 
mière déclarations de M. Meighen, 
ce fut celle de M. King puis ane au- 
tre de M. Meighen et une deuxiènie 
de-M. King. M. Guthrie entre ensuile 
dans la mélée et M. King lui ré- 
pond, 

Voici la conclusion de la riposte 
de M. King: 

“C'est engore une violation dû 
droit, de la pratique et de la loi 
constitutionnels que ce gouverne 
ment resté au pouvoir aujourd hui, 
après avoir été défait et dejcté dans 
le néant par un vote de la Cham- 
bre, et qu’il se propose d'ausmen- 
ter son nombre et ses pouvoirs. Si 
cette pratique se continue, l'essen- 
ce méme de notre gouvernement 
conslitutionnel au Canada est atti- 
quée, et les principes fondamentaux 
du gouvernement responsable teis 
qu'établis par les institutions bri- 
fanniques dans toutes Îles parties 
du monde en sont gravement at. 
feints.” 


un: 
“Pas plus que le roï 
” Dunning 


? dit M. 


Winnipeg, — Le gouverneur-gé- 
néral du Canada n'est pas plus que 
le roi d'Angleterre”, dit Phon, Chs 
Dunning au sujet de la présente cri- 
se politique et de son attitude sur 
la question de droit constitution: 
nel concernant la dissolution de la 
Cbambre. L 

Il ajoute qu'il cst prèt à croiser 
le fer avec les conservateurs à pro- 
pos de l'enquête des douancs, 

C'est d'ailleurs ce que M. Mother- 
well a déja commencé de faire dans 
un discours très combatif à Wioni- 
peg devant l'Association libérale. 


© 1 
Londres n’est pas intervenu 


. Ottawa, — Tout d’abord, on avait 
émis l'opinion, dans certains mi- 
licux, que Lord Bvng avait été in- 
fluencé par Londres dans sa dé- 
cision, Mais voici que le corres- 
pondant de Londres du “Manches- 
ter Guardian” a écrit ceci: “Je tiens 
de la source la plus autorisée que 
J'hon. L, C.'Amery, secrétaire des 
Dominions, n'a pas été consulté par 
Lord Byng et qu'il n'a rien eu à 
voir avec l'affaire, Je. puis ajouter, 
le tenant égaleménit de Ja source 
la plus autorisée, que Lord Bvng a 
agi entiérement de sa propre initia- 
tive ef.je suis heureux que l‘hon, 
Mackenzie King soit parfaitement 
au: courant des faits”. 


LR 


Une: situation regrettable 


Londres, — Il est très regrettable, 
dit aujourd’hui le “Truth”, que l'ad- 
ministration heureuse de Lord 
Byng au Canada aïit été obscurcie à 
son déclin par la part que:le gou- 
verneur a prise dans une querclle 
constitutionnelle. Lord Byug, sem- 
ble avoir eu raison en refusant d'ac- 
corder H dissolution lorsque lhon. 
Mackenzie King le lui conseilla, a- 


vant la défaite du ministère en 
chambre des communes, mais il 


s'est mis dans une malencontreuse 
position quand, après la défaite, il 
fit mander le chef de l'opposition, 
sans savoir s’il ne serait pas défait 
Jui-mème dans quelques jours. com- 
ie il le fut en effet. 


îles considérer: 
qu'il est bon de considérer 
“Le premier, c’est que la semai- 


ne dernière la dissolution du lar- 
lement avait -êté refusée, et que 


maintenant c'est une chose accom- 
plie, 

“Voilà am fait, Je ne discute pas 
la responsabilité de celui-ci ou de 
celui-là, ni les dessous: je constate, 
La lutte qui se poursuivait très vi- 
ve, pour la possession du pouvoir 
au toôonment des élections, est termi- 
née, ct c’est M. Meighen qui a dé- 
croché la tymbale: il est dans la 
place au moment que va commen- 
cer la lutte. 

SD va un second fait; les dépê- 
ches le dévoilent : La conférence 
impériale qui devait avoir lieu en 


octobre est ajournée sine die. On 
attendrait le résultat des élections 


canadiennes, 
“I y a enfin un troisième fait: 
Pendant que d’un côté on souligne 


la façon cavalière dont les. parle- 
mentaires ont été remerciés de 


leurs services; de lautre on sort 
de Parsenal loyaliste | les vieilles 
rengaines de li dear old mother 
country, les aflusions transparentes 
aux événemetrts de 1837, ete., cie. 
1: z 


La faute en est à M. Meighen 

Winnipeg.—M, Robert Forke, dans 
une déclaration écrite, dit quil na 
jamais fait de promesse, soit at-gou- 
crneur-général, soit à M. Meighen, 
en son nom où at nom du groupe 
progressiste, dfappuyer Ie cabinet 
Meighen. ' 

Si le gouverneur-général an été 
Fi la faute en est à M. Moi- 


Quand M. Meighen a dit gouver- 
neur-général qu'il pouvait former 
un -cabinet, il n'avait aucune assu- 
rance de l'appui des progressistes. 

C'est ce qui ressort aussi de la 
déclaration de M. Garland, qui est 
[devenu le chef reconnu des ‘progres- 
lsisles, où du moins de ceux des pro- 
grossistes qui restent disposées à 
reconnaitre un chef, 


chaines ‘élections. Lu 
M. Patenaude, lui, n’est pas si sûr 

que cela. Él ne sait pas même s’il 

pourra se trouver un comté. 

DE 


M. Borden rentrerait dans la 
politique 


Montréal, —" A ce quon sait au- 
“ourd'hui, une des “bombes” que les 
conservateurs se préparent à lan- 
cer, C’est la rentrée de sir Robert 
Borden, ancien premier ministre du 
Canada de 1941 à 1919, dans la po- 
litique.active au cours de cette élec- 
tion-ci, afin‘ d'aider M. Meighen de 
ses conseils et de sa direction pen- 
ant la prochaine campagne électo- 
rule, 

On dit que M. Meighen nommera 
sir Robert Borden au Sénat, pour 
représenter un des collèges de 1a 
Nouvelle-Ecosse; et l'én a mème a- 
jouté que l'ancien premier ministre 
deviendra leader conservateur at 
Sénat, prenant ainsi ia place du sé- 
nateur Robertson, ancien ministre 
conservateur du travail dans le ca- 
binet Meighen d'avant les élections 
de 1921. 

Nombre de conservateurs comp- 
tent que sa présence dans le cabi- 
{net nouveau de M, Meighen pour- 

rait rallier à celui-ci des groupes 
qui battent encore froid M, Mei- 
ghen, ou restent tiédes à son  en- 
droit, — ainsi tout le groupe de la 
haute banque, de la haute finance 
et des puissances d'argent montréa- 
laises et forontoniennes, dont Îles 
souscriptions électorales ne sont 
pas d'habitude négligeables. 

————— t# ; — 


Entente des progressistes et 
| des libéraux au Manitoba 


{ 


Winnipeg.—D'après le Free Press, 
Jes progressistes et les libéraux sont 
discuté une entente au sujet de Ja 
tactique à suivre pour les prochai- 
nes élections, Dans les comtés qui 
ont élu un progressiste les libéraux 
ne mettront pas de candidat sur les 
rangs, et les libéraux se chargeront 


La déciaration de M. Garländ, dé- Îde Popposition dans les comtés qui 


puté progressiste autorisé par ses 


collègnes de 


rhoses au net,. pour ce qui regarde leandidats. 


ont élu un candidat conservateur, 


POuest à mettre les {On veut éliminer les luttes à trois 


L'entente n'est  peut-è- 


Î santati . 6 ag à 1 . PARA ’ 
les tractations. présumées des pro-Ître pas tout à fait définitive, mais 
aressistes avec M. Meighen, Ia se- felle est en marche, 


maine dernière. est une des pièces 
les plus importantes déja rendues 
publiques, quant ,à l'histoire: polili- 
que de ces jours derniers. 

M, Garland met très nettement le 
publie au courant de la situation ex- 
acte des progressistes vis-à-vis de 
M. Meighen et du gouverneur-géné- 
ral. Il en ressort: 1o—que M. Mei- 


——— 1, ————— 
Des Anglo Canadiens qui sont 
en faveur de l'indépendance 


du Canada 


Vancouver.— La Canadian Nation 
League a adopté une résolution pro- 


ghen a accepté de former un eabi- [mettant sa coopération à n'importe 
net sans s'être d'abord assuré de |ouel parti où candidat qui voudrait 
concours des progressistes; 20—que | là complète indépendance du Gana- 


M. Meighen n’a pas fait de promes- 
ses aux progressisies, qui ne Jui en 
ont pas demandé; 30—que tout ce 
que les progressistes ont fait, ce fut 
de s'informer de M. Meighen quel 
programne il entendait suivre pour 


finie ba session; 4o—que M. Forke [du 


n'a lié en rien les progressistes vis- 
h-vis du 
qu'une fois convaincu de Pillégalité 
du cabinet prov 


gouverneur-général: 5 |couraaer 


da, La résolution dit que le temps 
est venu où le peuple canadien de- 
vrait “exercer ses droits de nation 
libre.” ’ 

Tune autre résolution critiquant la 
politique de fa Légion Canadienne 
British Empire Service League, 
fut approuvée. Fout effort pour en- 
le militarisme en Canada, 
résolution, ne servira qu'à 


dit la 


isoire (shadow go- [mêler le pays dans des conflits qui 


vernment) de M. Meighen, les pra-fne l'intéressent pas, et qui seront 
gressistes y ont vu une usurpation [au préjudice du progrès canadien, 


de pouvoirs, et qu'ils ont voté con- 
tre lui pour cette seule raison: 6o— 
aue le groupe progressiste considè- 
re Ja conduite du gouverneur en 
toute cette affaire comme “une in- 
sublte révoltante” à tous les électeurs, 
dans fax personne de leurs députés. 


pa 4! 
M. Crerar candidat libéral. 


progressiste ? 


Une de ses anciens collègues dans 
le cabinet unioniste, et qui fut le 
chef progressiste, avant M, Forke, 
M. Thomas Crerar, doit, à ce que 
rapportent les dernières dépèches 
de Winnipeg qui parlent d'un ac- 
cod électoral pour le Manitoba, en- 
tre libéraux et progressistes, se por- 
jier candidat dans le comté de Mar- 
quelte, contre le député conserva 
tee sortant, M HE Mullins, 

M. Crerar, qui fut ministre de Pa-. 
gricufture dans le cabinet: unionis- 
te, démissionna subséauemment, res- 
ta quelque temps simple député, puis 
nbandonna la politique active pour 
rester directeur général de la gran- 
de coopérative d'exportation des 
Grain Growers de l'Ouest canadien: 
il senortetait -dercehef candidat à 
cette élection-ei, sous le patronage 
conjoint des partis libéral et ‘pro- 
svessiste. On doit lui offrir la can- 
didature ces jours-ei. 

a  — 
LS 
—Quéhec et Montréal aeclament les 
députés, 


Ouébec.-Le groupe des députés 
fédéraux, arrivant à Québec, same- 
di soir, n été Pobiet d'un aceuoil 
très cordial et plein d’entrain, de 
Er port de ses amis et nartisans, 
conme il en avait été à Montréal, 
la veille, L'un des députés sortants, 
M. Goo, Parent, fait nn tibrant élo- 
re de son catlègne indépendant de 
Labetle, M. Henri Bourassa, 


CREME A 


aux goûters comme rafraîchissements et dessert prenez 


| | de la 


LA GLACE 


S 


911 Avenue Centrale 
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Un cadeau à j'hon. Ernest 
Lapointe 

Ottawa, — Le parti libéral orga- 


nise une souscription pour offrir 
à l’hon. Ernest Lapointe un  ca- 
deau de $100,000 en reconnaissan- 
ce des services qu'il a rendus au 
parti, particulièrement au cours de 
la dernière session, 

M. Lapointe n'est pas riche et sa 
santé n'est pas des meilleures, Com- 
me ministre de ta justice il aurait 
pu obtenir facilement une position 
de juge, imais il s’est sacrifié pour 
rendre service à son parti qui veut 
lui témoigner ainsi sa reconnais- 
sance, 

Un député libéral s'est inscrit à 
lui seul pour 1 somme de $25,000. 

Ottawa.—"le men ai jamais enten- 
du parler ot je vous autorise à dire 
que sic'était vrai, je demanderais 
à mes amis de ne pas le faire”, a dé- 
claré M. Ernest Lapointe, ancien 
ministre de la justice, à propos de 
la rumeur woulant qu'une somme 
lui soit offerte en reconnaissance 
de ses services au parti Hibéral, 


‘ :%: —— 
Le resultat final des élections 
en Alberta 


Edmonton. —— Le résultat final 
des élections de l'Alberta place les 
partis dans la situation suivante: 

4% fermiers unis 

5“Hibéraux 

4 conservafeurs 
, Il reste encore à déterminer Île 
comté d’Athbasca, ° 

Less députés canadiens-français 
sont EL. Boudreau et L.-A, Giroux, 
(libéraux), Laudas Joly et M. Delis- 
le, (fermiers-unis}, 

8: 


Une Convention de Norvé- 
giens 


Camrose, Alta, — Les Norvégiens 
se sont réunis ici en convention. 
Hs étient venus en grand nombre 
de l'Alberta, de la Saskatchewan et 
du Manitoba. 

Le premier ministre Brownlee de 
PAlberta, et Phon. Latta, de Ia Sas- 
katchewan, furent au nombre des 
orateurs, ainsi que le consul géné- 
ral de Norvège au Canada, M, E, 
Aubert, de Montréal, 

Le gouvernement provincial du 
Manitoba avait adressé un_message 
de svmpathie. ° 

Des haut-parleurs permirent à la 
foule de suivre les discours qui fu- 
rent prononcés de lPestrade sur le 
terrain de Pexposition. ' 


tera au Canada jusqu’à la fin de 
septembre.  : :: . . 

Bien que son terme d'office expi- 
re le mois prochain, il attendra laure 
rivée de son successeur, Lord Wil 
lingdon pour le rencontrer à Qué- 
)CC, 


cision de Lord Byng de prolonger 


Li 


Le nouveau gouverneur arri- 
vera en septembre 


Londres. — Le vicomte Willing 
don, futur gouverneur général du 
Canada, est arrivé à Londres après 
un voyage en Chine par voie de Îa 
Sibérie, On eroit qu'il entrera en 
fonctions à Ottawa vers: le milieu 
de septembre, quand Lord Byng, 
doit, d’après ie cours ordinaire des 
choses, retourner en Europe. On 
ne sai pas encore quel effet l’élec- 
tion générale aura sur la date de ce 
déplacement, mais jusqu'ici, rién 
n’a été changé, 
———— "#4: 
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Pas de conférence impériale 

Londres, — On apprend de sour- 
ce autorisée, ici, qu’on abandonne- 
ra certainement le project de tenir 
une conférence impériale en octo- 
bre prochain si le Canada ne peut 
sv faire représenter à cause des 
élections qui auront probablement 
lieu en septembre! On ne croit pas 
que le Canada puisse se faire re- 
présenter à temps pour ensuite per- 
mettre Porganisalion d’une telle 
conférence, 


— us 


mn té! 


La Chambre française adopte 
le plan de Caillaux 


Paris, — Par un vote de 269 à 
LS _ + , L 
247 la Chambre des députés a sôu- 
tenu le ministère Briand-Caillaux, 
sur fa question financière, 

Le plan derestauration financiè- 
re proposé par M. Caillaux, minis- 
tre, des finances comporte la rati 
fication du dernier accord avec Îles 
Etius-Unis et l'augmentation ‘des 
impôts, 

Les critiaues les plus acerbes du 
ministrent des finances lui rendent 
hommage pour la clarté brutale a- 
vec laquelle:il a dépeint la situation 
financière de la France. 
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La foudre frappe un loge 
d'Orangistes 


Toronto, — lc sud de lOntariv, 


l'Etat de New-York, une partie du 
Michigan et de l'Indiana ont subi 
vendredi, des orages d’une violen. 
ce extréme, 


! À Belleville, ‘Ont. le tonnerre est 


"stombé sur là salle des Orangistes 


au moment où une trentaine de per- 
sonnes étaient réunies pour ung ini- 
tiation. Deux personnes ont été 
tuées raides, et cinq-autres ont été 
blessées, 

L'orage à duré 18 heures et causé 
beaucoup de dégats, En certain 
endroits fa moisson cst ruinéc et les 
bâtisses ont été renversées par un 
vent terrible, véritable cyclone, 


SE ES 


Le fils de M. Meighen s’ins- 
“ crit à l’Université Laval 


Québec, — Ta commission des 
examinateurs, du Barreau ie Qué- 
bec a autorisé Théodore Meighen, 


fils ainé du premier ministre Mcig- | picerie ‘d'une v 
hen à étudier la loi dans cette pro- | dien de ces lions qui n’av 


d'hommes à louvrage sur le che- 
min de fer de la Baie d'Hudson de- 
puis LePas jusqu'au 250émc mille. 
Le travail est partagé ‘entre 14 
équipes, 

On a distribué 30,000 dormants. 
dans les deux dernières semaines 
de juin, 

Pour les 82 premiers milles, la 
voie est maintenant en parfaite 
condition. 


ee: 


Trois milliers d’'immigrants 
nous arrivent 


“ 


Saskatoon. — WE, Watson, 
agent de colonisation du C.N.R., dit 
que nous recevrons de 2,500 à 3,000 
immigrants de l’Europe Centrale 
d’ici fa fin du mois d’août, 

Deux chars spéciaux remplis 
d’'immigrants sont passés ici la se- 
maine dernière, 

En. 
‘Re 


Un jeune Canadien-français 
remporte le 2ème prix de 
chant au Conservatoire de 
Paris 

‘Paris, — Albert Cornellicr, jeu- 
ne canadiennu-franeais parti de 

Montréal pour Paris il y a quatre 

ans et qui depuis ce temps a étudié 

le chant au Conservatoire de Paris 
vient de remporter le deuxième 
prix au concours de chant du Con- 
sel vatoire, | ‘ | 

M. Cornellier à aussi gagné Île 
premier prix offert par l'Opéra Co- 

mique et à Ja suite de ce succès il 

fera sous peu ses débuts à l'Opéra 

Comique dans “Fortunio”, opéra 

de André Messager, musicien 

| Vent: Gn qui fut directeur de Con- 


vent Garden à Londres, et de lor- 
chestre ‘symphonique de Paris, 

M. Albert Cornellier est le frére 
du KR. P. Cornellier, O.M.I, profcs- 
seur à l’Université d'Ottawa, 
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La guerre civile aux Indes 


Londres.— Le Sunday Express de 
Londres, publie que la guerre civile 
est de nouveau raflumée, aux Indes, 
entre Hindous et Musulmans.f I y 
a eu-dé sanglantes  échauffourées 
dans les rues d’AHahabad-ct jusque 
fdans les mosqués de Bcbar, au Ben- 
jsale, "Les victimes sont nombreus- 
es, dons les deux partis. 


| te — - 
Faillite d’une compagnie de 
. : taxis 
Chicago.—La compagnie. Premier 


Taxicab a fait faillite, entraînant u- 
ne perte totale d'environ $1,000,000 
ibour Îles actionnaires qui sont pour 
Ha plupart de petites gens qui avaient 
placé là leurs économies. 


EUR 


Si Tartarin aurait été là ! 


Crémone, Halie. — La foire d’a- 
nimaux qui $e tenait sur la place 
publique -de Grémone a été trou- 
blée parc l’irruption de cinq lions 
léchappés des cages d'une ménage-. 
| rie voisine. Les paysans prirent 
la fuite, et les animaux entravés fu- 
rent en proie à une terreur indes- 
criptible, 

Cependant, deux chevaux de prix 
et un taureau de race livrèrent ba- 
taille aux lions dont trois finirent 
par‘regagner fleurs cages. Les deux 
autres furent capturés dans une é- 
ille voisine, Le gar- 
ait pas 


vince. ? entrera cet automne à l’'U- | barré la porte de leurs cages, a été 


niversité Lavalu, 


He 
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arrêté pour négligence. 
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mier les voyageurs, Après une ran- 
donnée en automobile à travers les 
rues de la capitale et les grands es- 
paces libres qui l’entourent, les ex- 
cursiontistes se rendent au parle 
ment dont ils admirent l'architec- 
ture et visites les vastes salles, 


Banquet au parlement 


Au parlement même, un lunch est 
offert par le cercle de l’Association 
Catholique Franco-Canadienne de 
la Saskatchean sous la présidence 
de M. Jean, agent consulaire à Re- 
sina, qui souhaite la bienvenue aux 
distingués visiteurs, “Les Cana- 
diens-français de Régina sont peu 
nombreux, mais ils sont remplacés 
par Ja qualité, dit-il en se tournant 
du côté de Monseigneur de Régina, 

M. Hamilton, ministre de l'agri 
culture dans le Cabinet Gatrdiner, 
parle au nom du gouvernement 
provincial, I loue le but du vo- 
vage. Il est bon, dit-il, que les Ca- 
nadiens de lest visitent ceux de 
lPoucst et que ceux de l’ouest aillent 


faire-une tournée dans l'est. Il est 
important surtout ‘que les Cana- 


diens visitent bien leur pays avant 
de voyager à l'étranger. 

Lui-même.a déjà visité Montréal 
qu'il appelle la Vallée des Eglises. 
Liorsgue les églises sont bleines, 
les prisons sont vides, Ge que Îles 
Canadiens devraient faire, c'est 
passer leurs vacances en territoire 
canadieir, Ainsi s’établirait plus 
facilement l’unité nationale, M. Ha- 
milton déclare au nom de son gou- 
vernement que Îles Canadiens-fran: 
sais sont Les bienvenus dans sa pro- 
vince et qu'ils feraient mieux de 
s’en venir sur les terres si belles qui 
leur sont offertes ici que de s’en 
aller ‘aux Etats-Unis. | 


Mar Mathieu | 


Aprés quelques mots de M. Tay- 
lor, maire suppléant, S. G. Mgr Ma- 
thieu se lève au milieu des applau- 
dissements chaleureux ‘de * l’assis- 
tance. Il redit son amour de ‘la 
province de Québec et son bonhcur 
d'avoir la visite de quelques-uns de 
ses habitant les plus distingués, 
Dans Ja province française, il v à 
une belle émulation entre les deux 
nationalités qui l’habitent, 

L'unité morale d’un pavs ne con- 
siste pas en lunité de langue, mais 
dans Île travail commun dans Pin- 
térêt de la patrie. Il y a des écos- 
sais qui ne parlent pas Fanglais, 
sont-ils pour cela moins loyaux que 
{es irlandais qui parlent anglais? 

Québec n'est pas seulement le 
pays des familles nombreuses, c’est 
la ou l’on enseigne les vertus mo- 
rales, l'amour de Dieu ct de la pa- 
trie. ‘Les Canadiens-français ont 

ardé plus d’une fois le Canada à 
VEmpire. Certains ne le savent pas. 
C’est à Pignorance plutôt qu'à la 
malice qu'il faut attribuer l’hosti- 
lité de quelques-uns. Edouard VEL 
savait mieux lui qui disait à un lord 
anglais qui partait visiter Île Canada 
dans Pintérêt de PEmpire: “Ne per- 
dez pas votre temps dans la provin- 
ce de Québec. C’est là que se trot- 
ve Jes plus loyaux sujets de FEmpi- 
re. 

En terminant, Mer Mathieu sou- 
haite que Ile trop-plein de Îa pro- 
vinee de Québec se dirige vers l’ou- 
est et tout particulièrement vers la 
province de Saskatchewan, C’est 
la plus riche du Dominiog. Que les 
Canadiens-francais n'aient pas peur 
de venir s'établir ici. Tant que les 
disposiNons actuelles du gouverne- 
ment durcront, ils seront bien trai- 
tés. 

Après quelques mots de remercice- 
ments de Mgr Chartier, et de M, 
Martin, maire de Montréal, M. le 
Dr Gagnon, de Montmagnv, a eu des 
paroles très touchantes à Padresse 
de Mgr Mathieu, degst il est Pancien 
élève et il exprime te désir que l'ar- 
chevèque de Régina monte au plus 
haut degré de la hiérarchie québé- 
coise et devienne un prinec de 
l'Eglise, ‘ oo 

Mais le président du Banquet se 
lève alors et annonce que les Ca- 
nadiens français de la Saskatche- 
wan prient eux aussi pour que Mgr 
Mathieu reste au milicu d'eux, 


À Moose-Jaw . u 

Le train part de Régina à 2 h. 40 
et arrive à Moose-Jaw à 4 h. pour 
en repartir à 6 h, 40 après avoir fait’ 
en automobile une visite de la ville 
et avoir été reçus à un goûter par 
les Autorités Alunicinales. ù 

M. D. Frémont, directeur de la 
“Liberté”, accompagne. Îes vova- 
geurs et fera avec eux le reste du 
trajet, 

On remarque aussi parmi les vo- 
vageurs, M. Léon Grav, de l'Action 
Catholique; M. Léo-Paul Desro- 
siers, du Devoir, M. Charles Gau- 
tier du Droit. 

Winnipeg et Saint-Boniface vien- 
nent d’avoir Fa visite de l'Universi- 
té de Montréal, C’est la seconde 


+ 


Les activités 


Dimanche, le 4 courant, les Fran- 
co-Canadiens de Coderre et de 
Courval recevaïent a visite de no- 
îre sympathique et dévoué chef de 
région, M. l'avocat Thomas Gallant, 
qui était accompagné du Rév. Père 
Massé, OML,, du Collège Mathien 
de Gravelbourg Ces deux apôtres 
de la honne cause exposérent si 


é 


P $. 
LOU 


bien le but poursuivi var notre 
Association, qu'un Comité parois- 
Sial fut immédiatement organisé. 
On procéda à Pélection des offi- 
cicrs avec le résultat suivant: Pré: l 
sident, A.-Z, Lemire, Coderre: Vice- | 
président. M. Paul Croteau, Cour- 
"al; Secrélaire-trésorier, M. Achille 
Poisson, Coderre, Sask.” ‘ 


Atsocin. 
Des. 
(, 
la 


Le groupe était conduit par 
charaine Chartier, vice-recte 
Université de Montréal, 
tie de la gare, un cortège im 
d'automobiles se forma et le 
teurs distingués furent 
l'hôtel de ville de Winni 


M le 
ur de 
la sor. 
Dosant 
S Visi. 
conduits à 
pes. 


A l'hôtel de ville de Winnipey 


M. le maire Webb recut le 
bres du groupe et leur offrit se 
meilleurs souhaits, M le maire 
Martin, de Montréal, était au nom. 
bre des voyageurs, ct ces inessieuts 
de l’hôtel de ville furent particy 
liérement contents de le ‘connaitre. 
Une courte visite à travérs l'édifi. 
ce, et déjà les autos repartaient 
pour Saint-Boniface, où le chef de 
police, M. Gagnon, vint les rencon. 
rer. 

M. le chanoïne Chartier occ 
ka première machine, 


S Men. 


upait 


‘ A Saint‘: Boniface 
M. le maire Swain, accompagne 
de Mme Swain, .‘accucillirent es 
voyageurs sur les marches de lho. 
tel municipal et leur souhaitéren 
aussi la bienvenue, Dans |: salle 


du conseil M, le maire fit un bref 
discours auquel répondit M 


chanoine Chartier, qui demanda en. 
suite à M. Martiñ de dire quelques 
mots. Le Rèv. Frère Joseph, invi. 
té-par AL Swain, dégagen en fran. 
sais Îles lecons qui pouvaient s 
tirer de cette agréable visite. 


Au parlement 


. Le groupe se reforma et s'en fut 
visiter le parlement manitobain, 
le ministre Préfontaine les recut n° 
vec affabilité et dans la salle des 
délibérations, au nom du premier 
ministre, M. Bracken, leur dit sn 
joie d’avoir à leur souhaiter la bien. 
venue. .M. le ministre fit une all. 
sion discrète à là situation parti 
culière qui nous est faite au Mani. 
toba, allusion reprise par M, Lacer. 
te quand ii fut invité à dire que. 
ques mots, 

M. le juge Cousineau, un des 
membres les plus distingués de l'ex. 
cursion, äncien chef de lopposition 
à Québec et actuellement profes. 
seur de droit à l’Université, répon. 
dit et fut vivement applaudi quand 
il affirma avec force que la justiee 
doit présider aux assemblées déli. 
bérantes.. . 

Les visiteurs visitèrent ensuite le 
parlement, ‘et lexcursion repartit 
pour le parc Kildonan, où les deux 
villes ainsi que le gouvernement 
provincial leur offraient le lunch. 


Û Au Parc Kildonan 


A Pissue du banquet, M. le maire 
Webb se leva pour parler et en 
profita pour traiter de questions po- 
itiques. M. Martin lui répondit a- 
vec propos. M, MacFayden adres- 
sa la parole au nom de Saint-Boni- 
face et M. le chanoine Chartier, 
dans un très joli discours fait dans 
le meilleur anglaïs, dit sa  recon- 
naissance .et les remerciements de 
tous les membres de Pexcursion, 

Au cours du banquet, un orches. 
tre rendit les “Soirées de Québec”, 
à la grande joie des assistants. 

Les voyageurs furent ensuite con- 
duits au “Stampede” actuellement 
tenu au River Park, et purent ad 
miver à leur aise les étonnants 
“cowboys” des prairies. 


Au Coilège de Saint-Baniface 
OURS or 

Les excursionnistes furent, dans 
la inème soirée, regus au Collège de 
Saint-Boniface, dans la grande sal 
le académique. .M. Lacerte leur dit 
les raisons. que nous avions d'espi- 
rer et M. le chanoine Chartier 1t- 
pondit-avec délicatesse; il Haisst 
bientôt sa place à M. l'avocat Gui 
bault, qui, en termes spirituels, er 
prima $a joie de se trouver au Mr 
nitoba et dit comment désormais il 
travaillerait à faire de la propagat 
de en faveur de ta crlonisation de 


l'Ouest par les-nôtres. Mar l'A 
chevèque ajouta quelques mots bien 


sentis. \ . ; 

La Chorale de Saint-Bonifatt, 
sous la direction de M. Hélie, ren 
dit le “Gallia” de Gounod avec un 
maitrise superbe, | 

Lés visiteurs furent ensuite reçus 
à Parchevêché où-un goûter leur 
fut servi, et où ils purent prendre 
un contact plus intime avec fa po- 


et 


Le 


ce prosné- 
aroissial 
ise dans 
très sin: 
dévoué 
able et 


mm 


pulation de St-Boniface. | 
Un bon nombre de citovens, À là 
tète desquels l'on remarquait es 
l'archevèque lui-même, s'en furen 
les reconduire au train qui les el 
porta vers l'Ouest. 
de l'AC.F 

1 4 \ LE 
de L hs VX © 

Nos meilleurs souhaits d 
rité à ce nouveau Comité p 
qui saura'êire utile à la cat 
son rayon d'action, et n6s 
cères remerciements à notre 
chef de région et à son aim 
patriotique comparnon. 

Le Comité exécutif accuse r'écel 
tions des montants suivants qui Mt 
sont parvenus ces jours derniers: 
Comité paroissiaux ‘ 


de Montmartre 7 SH) 
de Saint-Brieux « +. rss 
de Pré Ste-Marie : « ,: si) 
St-Denis .1, , ..,. Lens 
[AUD 


Vonda . . . 
Prud'homme , 


Total + 


: 112.50 


nn, 


, 466,7 


ns 


“irplus de miracles que n’en (opère 
U 


DE 


L'OUEST, Mercedi, 


CEE 


HE — Divinilé de, sa, mission 

Quelques habitants de Jérusalem 

disaient (1): 
sN'esl-ce pas 


à mettre À Pre 
ce en publie, ct ils ne lui disent 


rinces des prêtres au- 
ë Les princes des prêtres à 

Ë ent-ils reconnu qu'il est vraiment 
ke Christ”. Et pourtant celui-ci, 


.. 


nous savons d'oi il est, tandis quelnération?” disait Isaie. 


Je Christ, lorsqu'il viendra, nul nelajoutait: “Son origine est de, tous 

2) les siècles, dès les jours de lPéter- 
fitinité,” 
que le Messie descendrait tout droit 
du ciel, et paraitrait dans ce mon- 
de, sans aucun lien de parenté avec 
les hommes, 


saura, € 
Jésus, 
entendre 
“Vous me 
et vous sav Loir 
sous de moi-même. C’est Celui 
qui est vrai qui na envoxés Mais 
vous ne le connaissez pas! Moi, je 
Je connais, parce que, JE suis Dar 
Lui et qu'il n'a en vOyCe | | 
La-dessus, les Juifs cherchèrent à 
Se saisir de sa personne. Nul ce- 
pendant ne mit la main sur lui: son 
heure n'était pas encore venue 
pans la foule beaucoup croyaien 
en lui ct disaient: ‘ 
“Quand Île 


connaissez, s'écria-t-il, 
ez d'où je suis, Donc, 
que je ne suis 


et homme?” . ; 
ce propos de la multitude par: 


re 


= 


1X celui qu’ils cher-lcharnement des Princes des prètrés 
a mort? Le voilà quilcontre Jésus. ; 


la création de l’homme?— 


gpremiers parents. 


Christ viendra, fera-t-!N'est-ce pas un peu forcer la note 
que. de demander que le parrain s 
d'un enfant sojt un catholique pra- 
tiquant ?— 


= 


vinrent aux oreilles des Pharisienss, Non, car comment un catholique soeur converse dans la plupart des laque le Pére Gianfranceschi annon- 


14 juillet 1926 


DS 


aussi, de. concert avec lés Princesinon pratiquant peut-il faire les pro-| communautés de religieuses qui ne 


des préres, ils envoyérent des far-lmesse 
des pour Parréter. 
NOTES | 

.() Mieux que les autres, les ha- 
bitants de Jérusalem savaient Pa- 


responsubilité de voir à l’édueation 
religieuse de Penfant au cas de la 
mort de ses parents? 


Est-ce péché de conduire un en- 
6 « ; 
tant à un de ces hommes qu'on ap- 


pelle en anglais un “Faith Men- 
ler” ?— 


. 2) Les prophètes, parlant de l'o- 
rigine du Christ, en tant que Dieu, 
Pavaient annoncé comme un pro- 


fond mystère: “Qui racontera sa'gé- 


Et Michée| C'est pécher contre le premier 
commandement de Dieu qui défend 
d'attribuer à unc créature un pou- 
voir où une qualité qui n’appar- 
tient qu'à Dicu., ‘ 


Le peuple s’imaginait donc 


Peut-on recevoir. la sainte com- 
munion, deux fois dans la même 
; 2e journée?— . 
Réponses aux questions -. | 

° Si Pon a reçu la sainte commu- 
nion le matin en bonne santé et que 
dans le courant .de la journée lon 
soit en danger de mort, on peut la 
recevoir encore. 


——— 3 


\ re 


Lucifer fut-il chassé du ciel avant 


Oui ct ce. fut lui qui tenta nos E 

Est-ce qu’une jeune fille qui a 
son grade huit peut entrer dans 
une communauté religieuse ?— 


.Gela dépend de quèlle communau- 
té Elle peut certainement être 


- perse ese pese res ete a —— 


n : 7 7 


de Sem. 


] s requises au nom de lenfant? requièrent mue pas ce degre d'a- [position 
Comment aussi peut-il assumer Îa{vancements mais pour un ordre en- L 


sugnant, il faudra continuer ses 6- 
tudes Plusieurs communautés don- 
nent à leurs sujets, lorsque ces su- 


jets sont aples,' les moyens de con- 


tinuer leur instruction, C'est à 
vous de. vous informer près de ln 


supérieure du couvent où vous dé- 
sirez entrer, ei vous recevrez d’el- 
le tous Îles renseignements voulus, 


mms 


Une eatholique peut-elle chanter 


au choeur d’une église protestante, 
et un évêque peut-il donner ln per- 
mission requise ?— ‘ 


Chanter. dans un chocur protes- 


tant est péché, car C’est participer 
à un acte de religion non reconnu 
par Dicu. 
mission de pécher, 


Nul ne peut donner per- 


mmommemminene 


eu l'opposition du Pape à cette pro- 


La commission de la S..D, NN. 
pour la réforme du calendner s'é- 
fait arrètée sur le deuxième diman- 
che d'avril pour la fête de Pâques 
et tout indiquait que 
espérait diviser Pannée en treize 
mois de 28 jours. Une telle révi- 
Sion aurait fait tomber, de facoû 
permanente, la fête de Paques an 
14 avril, 

Le Père Gianfranceschi est Île 
président de FAcadémie papale des 
sciences et le représentant du Va- 
tiean dans cette commission de ta 
S. D. N. El déclara que le Pape 
veut soumettre ectle question à un 
Concile oceuménique. 

Le Père Gianfranceschi dit qu'u- 
ne des raisons pour lesquelles. le 
Pape est opposer au projet de fixer 
une date pour ba fête de Pâques es! 
que cctte réforme est surtout de- 
mandé dans un but de commerce, 


D'où vient l’Indien de l'Amérique es modes en particulier. 


du Nord?— an 
EH est supposé 


mme mms 


Que dire des personnes qui vont 


à la communion souvent et ne font 


pas d'action de grüces?— 


LS 
EH y a des\personnes qui uffec- 
tent de dédaigner les preparations 
inunédiates et les actions de frûces 


venir de la race | 
: ûl 
L 


dans la réception de l'Eucharistic. 
Elles entrent dans Péglise en coup 
de vents; au moment ou le prètre dit 
FAgnus Dei elles se précipitent vers 
la Table sainte et sont déjà hors de 
l'église au dernier evangile, Si on 
« leur fait quelque observation, elles 
ne DS insinuent que nous sonines janse- 
ETS nistes et font entendre qu'elles s'ap- 
puient sur les directions ‘données 
par certains prêtres, certains -reli- 
gieux ou religieuses, mais Fon ne 
peut obtenir aucune précision sur 
ces mystérieux directeurs, Ces pra- 
tiques ne concordent nullement à- 
vec les enseignements de l'Eglise, 
notamment avec les décrets de Mie 
. Elles sont plutôt conformes aux 
rèveries dangereuses de  Molinos, 
condamnées par Rome en 1687, 


sous les Sables du Désert | 


De 
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Lorsque le S. S. est exposé pour 
les Quarante - Heures, Instruction 


À Clémentine défend absolument de 
PE célébrer à FPautel de l'exposition 


d'autre messe ‘que celle de Pexposi- 
tion le premier jour et de la repo- 
sition Île dernier jour. En dehors 
des Quarante Heures, il n’est pas 
permis en régle générale de célé- 
brer la sainte Messe à l'autel où le 
Saint Sacrement est publiquement 


exposé, à moins dune nécessité, 
d'une cause grave ou dun indult. 


On peut célébrer la messe solennel- 
le à Pautel de Pexposition le jour 
jee la: Féte-Dieu et durant toute 
‘Octave. ° 


Après avoir git pendant plüsieurs siècles sous les sables 

du désert, lespattes du Sphinx viennent d’être remises 
à jour à la suite de longs et coûteux travaux d’excavation, 
sous lu direction des ingénieurs de la Harvard Foundation. 
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L'NCENDIE qui vient do ravager 


partiellement le princior hôtel quo ; 


- là Compagnie du Pacique Cana: 
dion dirige à Banff dopuis plusieurs 
années eb dont x réputation est au- 
jourd'hui internationale, ne nuira en 


rien à la prochaine saison touristique ÿ 


dans cet endroit enchanteur des Mon- 


Lu A 

ne mesrèteront pas à. Depuis au-delà 
Can db es architectes du Pacifique 
re en avaient terminé les plans de 
parte me jErrantosques ui devaient 
: p acer les ancieunes of flanquer la 
Our centrale érigée en 1914 et prati- 
prenent épargnés par l'incendie d'hier, 
do gras aux, pour lesquels une somme 
C0 SEL 0UD avait été réservéo dons 
. ES | 


LOS 27 ar. 


é 
tagnes Rochouses. L'aile détruite par | 
\ 


L'HOTEL DE BANFF SERA IMMEDIATEMENT 


Lors de leur passage en Ë 
et américains qui font actuellement 6 tour du monde sur 
l'“Empress of Scotland” du Pacifique Canadien, ont pu 
visiter ces fouilles intéressantes. 


pte, les touristes canadiens 
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En haut: L’'hôtet de Bantf, tel qu'il apparaîtra en 1927. 


actuel. 


lo dernier budget présenté par ki Com- 
pagnie, pour la reconstruction de l'aile 
nord, devaient commencer le 15 
suptembre prochain. ]ls seront main- 
tenant entrepris sans délai à la suite 
des événements. 

Cette nouvelle structure, qui oceu- 
pera lé même site que lPaneienñe, en 
face de la merveillouse vallée de la 
rivière Bow, sera de beaucoup plus 
vaste que là première, contenant plus 
de 690 chambres, toutes avec salle de 
boin.? 11 va sans dire qu'elle sera cette 
fois complètement à l'épreuve du fou, 


« e 


s 


? 


x w 


£En bés: L'hôtel 
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L'aile nord, que l'on ne voit pas sur cette illustration est celle 
qui à été brûlée. 


les seuls matériaux utilisés étant l'acier, 


Ja pierre ct le béton. 


Les travaux seront poussés avec la 
plus grande célérité et l'hôtel sera 
complètement ‘terminé pour le com- 
mencement de la saison de.1927. Banff 
ourra alors s'enorgueillir de posséder 
Pan des hôtels les plus majestueux et 
les plus riches du monde entier. Sa 
renommée, comme stotion thermale, 
s'aceroîtra d'autant et celle verra 
affluer chez elle un nombre encure plus 
considéreble de touristes de tous les 
pays du monde. ‘. 


encourag eanie 


ne 
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Parmi les bienfaitcurs qui ont 
envoyé des prix aux enfants de 
la region St-Louis-Hoey pour le 
concours de français nous avons 
omis de mentionner le nom de M, 
Jules Dorion, directeur de l'Action 
Catholique, de Québec, -En  rôpu- 
rant cette omission involontaire, 
nous sommes heureux de publier 
l’'encourageante léttre que ce dé- 
voué compatriote adressait à M. 
Motut, président régional de l'AC. 
EC . 
‘Cet encouragement, joint à celui 
d'un grand nombre de dignitaires 
ecclésiastiques entre autres Maur 
Mathieu, Mgr Prud’homme, Mgr Ma- 
rois, Mgr Brodeur, Mgr E, Row, su- 
périeur du Collège de Lévis, M. le 
chanoine Boulav, de-Trois-Rivières, 
ete., faisait dire à M. Motut de qui 
nous tenons ces renseignements: 


—“Je vous assure que je fus en- 
core plus touché de  l’encourage- 
ment reeu:de tant de personnages 
éminents que jar les dons eux- 
mèmes, Je dois dire aussi que le 
français ‘dans nos écoles’a fait de- 


“puis un an un progrès étonnant.” 


Po Québec 7 juin 1926 
Monsieur J.-A. Motut 


- Hoeÿ, Saskatchewan. 
Cher -Monsieur : 


Je recois ce matin, votre lettre du 
31 mai dernier nrinvitant à vous 
cnvoyer quelque chose, pour l’en- 
couragement de l’étüde du francais 
à nos petits Canadiens-français de 
ja Saskatchewan, . 

Je suis heureux et très flatté de 
la lettre que vous m'écrivez, et je 
m'empresse de me rendre à votre 
invitation, Je dois ajouter que j'ai 
vu quelques amis de Québec, avec 
qui jai causé de l’encouragement 
que nous de Et province de Québec, 
devrions donner à nos braves com- 
patriotes de l'Ouest, et ils nous ont 
promis de suivre mon exemple, 

Je vous prie, chaque année de ne 
pas oublier de m@crire de. nou- 
veau, et je me ferai'un plaisir de 
continuer à vous adresser quelque 
chose. 

Laissez-moi vous dire que îie gar- 
de de notre séjour à Hoev ei de a 
réception qui nous fut faite le meil- 
leur des souvenirs. , 

Dans quelques années, S'IL v a 
possibilité, vous pouvez être assuré 
que je retournerai faire un vovageé 
dans les régions que j'ai visitées en 
1925, pour pouvoir. constater le 
progrès réalisé par les nôtres dans 


‘[tous les domaines, 


Vous recevrez pañ, colis-postaux 
des récompenses que je vous adres- 
se, ainsi que celles de mes amis, 
que vous pourrez distribuer sui- 
vant votre idee.” ‘ 


Veuillez me croire, cher monsieur 
Votre tout dévoué 
> Jules DORION. 


est opposé au projet 
une date fixe pour Pâques 


na 


- Rome, — Le projet de fixer une 
date pour la fête de Pâques, au 
moven d’une entente entre Îles prin- 


cipales Eglises, s’est éVanoui alors’ 
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LA folie brochurette publiée récom- 
. ment par lo Paeifique Canadion, 
sous le titro do “Légendes du St-Lau- 
rent”, à soulevé l'admiration générale, 
et les journaux du pays tout ontivr 
ont 616 unanimos dans lours éloges à 
l’adresso do la grande compagnie de 
trausport, qui ne nôglige aucnnce ocean 
sion de fairo connaître les beautés do 
notre pays, en même temps quo le char- 
me de ses vieilles coutumes, 

*Voiei par oxomplo ce qu'éerivait 
L'‘Eeclaireur”, do Benucovillo, au sujot 
do cet ouvrago: 

“La compagnie du Pacifique Cana- 
dien, notre grando et prespère compas 
nie de transport, vient do publier uno 
wochure de luxe, intitulée “Légendes 
du St-Laurent” qui lui fait grandement 
honnour. Co travail est non seulement 
une oeuvre d'art au point de vuc 
typographique, mais c'est oncore un 
hommage rendu à lu langue françaiso 
et à notre race. : 

Depuis quelques années, les diree- 
tours de cette puissanto organisation 
ont eu l'heureuse inspiration, pour 
annoncer lours dilférents systèmes de 
transport, do publier de luxuvuses 

brochures, rédigécs avec un soin tout 
“particulier et bourrées do renscigne- 
ments historiques et do détafs des 
plus intéressants sur les endroits que 
le voyageur est appelé à parcourir. 
Lt ee qui est à l'honneur du Pacifique 
Canadien, la langue françaiso à reçu 
la place d'honneur qu'ello avait le 
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MARCHANDS DE BOIS EN GROS 
Bois de construction et poteaux 
* SPÉCIALITÉ 


Bois de construction assorti pour fermiers, au char : 
seulement. 
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Un député et un maire ordon- 
ac 


La A 
nes prêtres Boury, ancien député de In 3e cir- 
.. conscription d'Evreux pendant plus 


con: 


Paris. — Dernièrèment Mgr Cause {de vingt-cinq ans, ainsi qu'a M. 
tellan, archevèque de Chambérv, Duchauehix, ancien maire breton 


pendant plusieurs années. 


s'est rentdu à labbave des Bénédic- 


nadiennes 
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LE PÈRE, COMPAIN, DE 
L'ISLE-AU X-COUDIES 


publientions,  Ællo & &6 traitée 
royulénent ot avéc un respect digne 
des plus grands éloges. + 

Cotte dernière publiention en est 
uno prouve maniles(te, Non seuloment 
l'ocil est flatté par la béauté ob la 
richesse des éoloris, par lo luxo du 


droit d'occupor,* dans -ces différentes 


smpier ‘ot l'artistique disposition des 
Hlustrations ot de li matière, mais le 


, LE LOUP.GAROU 


lectour ok agrétblomont, surpris de 
trouvor un toxte ferif duns uno langue 
d'une exquis pureté, avoe une note 
toute particulière ot remplio de ln 
savonr do nos délicieuses légondos 
laurentionnes, La Jecturo de ces 
pages notis passionne el nous sommos 
tout étonné do nous trouver si vito 
arrivés au dernier fouillot do eotto 
splendide publieution.  Ajontons à 
cetto trop courte appréciation quo În 
defeription dos différents eudroïts at 
leur illustration nu pastel est d'une 
prévision, d'uu caehot qui captivent 
l'attention ot Jissont uno délieiouso 
impression. 


Nous avons cru devoir apportor fei 
te témoignage publie do notre nppré- 
ciution aux directours du. Pacifiquo 
Cauadion pour cette belle ot louable 
initiative o féliciter trèa sincromont 
l'auteur de cette chdrmante brochure 
ninsi quo les nrtislos qui ont contribué 
à son illustration,  C'ést uno aouvro 
littéraire ob une oouvro d'art qui fuit 
honneur à La puissante compagnie 
qui la publio ot aux ouvriers do In 
plume, du pinceau et du burin qui 
l'out si inagistraloment exécutéo, 


EC c’est surtout un digno hommage 
rendu à notro belle langue, françniso 
ot à notre race, Nous devons en tonir 
cnnpto à fn emmpagnio du Pacifique 
Canin qui sait appréeior Ta valour 
des Chnndiens-franenis, dans ln Con- 
fédération, et le tôle qu'ils ont à jouor 
pour sa grandour ot sou développe- 
ment.” 


Un Nouveau Paradis des Touristes. | 
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signifie “le pays merveilleux”, 
appellation que confirme l'en- 
shousioomo des touristes qui ont eu 
la chonce de viviter cette contrée 
étrange où la majesté des puyoages 
s'allie à un pittoresque de légende. 


À icnite est un mot indien qui 
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Depuio que les navires à pétrole 
du Chemin de fer national du Canada 
ont inauguré un cervice d'été régulier 
entre Vancouver et l'Alaska, via Îe 
fameuxs ‘passage abrité” qui 0e trouve 
eur la côte de la Colombie-Britannique, 

* des milliers de touristes ont profité 
dico avantages de la croisière ‘pour 
visiter cette région du nord, fameuse 
pour ceo glaciers, ces montagnes al- 
tières, et ca lumière spéciale. 


L°Alocka cera toujours le pays des 
chercheurs d'or, car, même oi on épuise 
Snmais ces mines du précieux métal, 
les voyageurs seront attirés par l'or 
de con coleil qui brille d'un éclat 
particulier,  Îlo rechercheront auvoi 
Es contrastes qu'offre cette terre deo 
l ; 


surprises où l'on voit des fleuro magni- 
fiques uousser au pied de glaciers 
pluc grande que certaines principautés 
européennes, des totems indiens, sou- 
venir d'un autre âge, voisiner avec 
des chets d'oeuvre d'architecture mo- 
derne et des routes d'auto croiser 
des sentiers tracés par les pionniers. 
Notre photographie de gauche 're- 
présente un totem, celui du Corbeau, 
créateur du monde selon Le mythe 


il demanda à ve amis d'incinérér con 
corps, mais comme Îles fours créma- 
toirco manquaient en Alaska on 
trouva ingénieux de le mettre dons 
son poêle. Au bout de quelques 
minutes quelqu'un eut l'idée d'ouvrir 
la porte du fourneau pour c’aucourcr 
deo progrès de l'opération: quelle ne 
fut pas ça surprise d'entendre Sam 
MeGec, qui, se trouvant au chaud 
pour fa première fois depuia plusieuro 


indien. Tout en haut est le Grand années, lui criait de fermer, la porto 
A “. AR bé 
Corbeau coiffé du chapeau qu'ill "pour éviter le courant d'air”. + : 


trouva dans la maison de l'Homme. 

La figure au bas du poteau 
est Hi-yi-shon-a-gu, “l'esprit qui rem- 
plissait l'espace avec ‘la création" 
gcton les uns, l'Atlas indien, selon Îles 
autres. L'Alaska abonde en curieux 
totems de ce genre. 

La cabane rustique est celle qu’- 
habita le fameux Sam McGee, immor- 
talisé par Robert W. Service. McGee 
était un prospecteur. Originaire du 
Tennessee il ne put jamais s’habituer 
au froid du nord. Avant de emouvir 


À coté de la maison l'on voit un 
plat d'or lavé dans un rüisscau du 
Yukon qui se trouve à coté de l'Alacho. 
Les pépites qu'ils entient reprécentent 
une valeur de $10,000. 


La grande photographie du bas 
représente Skagway, Île port terrainus 
des bateaux du Chemin de fer mationol 
du Canada en Alaska et l'entréo de 
la fameuve passe du Cheval Blanc. 
Cette ville est renomméc pour Î& 
beauté pittoresque de eco environs, , 
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MU mere eme spot à ee marne tee mener 


Prince-Aïbert 


Tous Îles élèves de Mme Comiman- 
deur JE, Morrier, qui se sont pré 
sentés devant le bureau des exami- 
nateurs de chant et de musique, soit 
à Toronto où à Régina, ont subi Pé- 
preuve avec succès, Ce sont: à To- 
ronto, — Cours supérieur: Miles 
Ethel Webb et Frida Fall, avec hon- 
neur. Cours intermédiaire: M, Lar- 
sen, avec honneur: M. H. Foley, 


bussé, Cours junior: Mile Hanna, 
passée, 
A Régina — cours supérieur : 


Mile Ethel Webb, avec honneur, In- 
termédiaire: K, Noble, H. Folev, 
Rolland  Morrier, :avec honneur. 
Cours junior: M. Larsen, avec hon- 
eur, Cours primaire: W. Doyle, 
avec honneur. 

Piano, cours élémentaire : 
rothy Mitchell, aveg distinction. 

Nos félicitations aux lauréats et 
à leur dévouée professeur, 

—M. Eugène Cadieux, pharma 
cien de WiHow-Bunch, et son fré- 
re M. JE, Cadieux, marchand de 
Gravelbourg, étaient en visite À 
Prince-Albert en compagnie de mes- 
dames Cadiceux. - 

—Le R, P, Husson, OMI,, ce 
missionnaire octogénaire qui à con- 
sacré cinquante années de sa vie à 
l'évangélisation des Indiens du 
Nord vient d’être transporté à Fhô- 
pital d'Edmonton. Malgré son âge 
avancé, il était encore à l'oeuvre, 
construisant uné chapelle dans Île 
district de Moadow Luke, Sask., 
lorsque la maladie lui arracha les 
armes des mains. 

—L'organisation libéraie de Prin- 
ce-Albert tiendra une convention 
générale, mardi le 20 prochain, au 


Do- 


VON HE DANS, 


en Terre Sainte. 


—Mur Hanater qui était de pas- 
ert 

A la suite du Congrès Eu- 
charistique, it visite des différents 
de 


sage ici, cest tévèque de Vac, 


Hongrie. 
groupes catholiques hongrois 
: J'Oucst, 


Un visiteur très distingué qui 
était à Régina ces jours-ci el qui 
lprit part au Congrès des Catholi- 
Mar ‘'ignace 
d’Autri- 
che, auquel on attribue à juste titre 
le saut de son pavs qu'ii sul reslau- 


ques allemands, c'est À 
Seipel, ancien chancelier 


rer aprés la guerre, / 
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Oblats à Rome 
Montréal Le R P, Rodrigue 
Villeneuve, OM,  supéricur du 


Scolasticat d'Ottuwa a été clu délé- | 


prochain Chapitre général, qui se 
tiendra le 24 septembre, les diffé 
rentes maisons d'Oblats de la pro- 
vince du Canada ‘ . 


ie pour représenter à Rome au 


Un terrible explosion à l’arse- 
nal maritime 


New-York, -- La foudre a frappé 
le dépôt de munitions de la marine 
à Lake Denmark, NF, causant une 
série d'explosions qui se sont fait 
sentir dans un ravon de 30 nulles 

16 personnes ont été tuées, el en 
viron 200 ont été blessées, 

200 maisons ont été renversées 
par la violence de Pexplosion. Les 
donnnages se chiffrent dans les mile 


théâtre Orpheum pour nommer un lions. 


candidat aux prochaines élections. 


Le Très lon, M King avant! 
manifesté le désir de  briguer! 
de nouveau nos suffrages: il cost 


probable qu'il ne rencontrera pas 
d'opposant. 

De son côté le parti conservateur ! 
avant déjà choisi son candidat de-l 
puis plusieurs semaines, celui-ci a! 
déjà commencé sa campagne éler- 
torale, 

—M. J. P, Curror, secrétaire de 
la Société d’Agricullure de Prin- 
ec-Albert, déclare que lexpoasition 
de cette année surpassera celle de 
l'année dernière ‘qui cependant 1- 
vait établi un record. 

CC 
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Rectification 
À la suite d'une erreur, nous avons 
annoncé la semaine dernière que 


M. Manville, marchand de Prince- 
Albert vendait Ia ficelle d'engerba- 
ge (550 pied) à 912 cents la 1b.: 
c'est ouinze et demie qu'il aurait 
fallu dire. 
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KRégina, Sask 
Kegina, Jask. 

—Mgr Ianauer.quittait Régina 
mercredi soir, pour Banff, avec ses 
deux compagnons, 

—Mgr Prud homme accompagné 
de M, Pablié Laliberté, son secré- 
taire, assistait à la convention des 
allemands catholiques de Ki provin- 
ce, convention qui réunit à Régina 
un grand nombre de prètres et de 
laïques. Cette convention fut sui- 
vie d'une réunion des commissai- | 
res d'écoles de langue allemande, | 


—M, l'abbé  Ernv, récemment 
nommé missionnaire de colonisa- | 


tion pour le diocèse de Régina est à | 
l'archevéché, 

La Révérende Mère  Dionné,i 
provinciale des Soeurs Grises, fai- 
sait sa visite annuelle à hôpital, 
ces iours derniers ! 

M. l'abbé Allvre Charest qui : 
passé plusieurs mois à Ronte, est re- | 


al 
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Le francs à 2 sous et demi 
Paris. Aprés s'être un pou rele- 
vé, Le france est descendu cette se- 
maine plus bas que hunais. | 

11 est tombé, jeudi, à 39.01 le dol- 
Pur, lorsque l'on apprit que lai Ban- 
que de France dans son rapport 
mentionnait une’ augmentation d'un 
milliard de francs en circulation, 

Le plan Caillaux pour la réhabili- 
lation de, finances a été sévèrement 
critiqué en Chambre, 

Les anciens combattants, ont ma- 
nifesté dimanche contre Kt ratifica- 
tien du réglement de compte des 
Etats-Unis. 
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Une nouvelle guérison mira- 
culeuse à Ste-Anne de Beau- 
pré 
Ste-Anne de Beaupré.—Un jeune 


garcon de 13 ans a été guéri mirit- 
culeusement iei au sanctuaire de 


Grande Thaumaturge,, Le jeune 
gareon détail aveugle Un homme 


souffrant de hernie a aussi été gué- 
ri. Les Péres m'ont pas voulu don- 
ue» les noms des deux personnes, - 


ne me 


Un hôtel de 5 millions à Van- 
‘ couver | 


Vancouver— Un grand hotel, du 
coût de $5.090,000, va être érigé, à 
Vancouver, sur un terrain dont Île 
Réseau National Canadien s'est as- 
sauté la possession, mais par un SYN- 
dicat indépendant, 

dd 


Mort de M. le Commandeur 
P. T. Légaré 


Québec, == M. le Commandeur P.- 
, Légaré, lun des citovens Îles 
plus estimés de Québee, csl décé- 
dé à sa résidence d'été à Page de 78 


ENU AU Ua visité fa France, 
Fitalie, FAflemagne et sest rendu 


Le R. P. Rod. Villeneuve est 
| délégué au Chapître . des 


ER EP memes 


Comme 1 pleuvait le jour de 
l'ouverture de notre vente-Car- 
| naval, aous avons décidé de la 


LA 


| prolonger alin de permettre à 


ter des avantages des prix. 


réduits. 
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ans. M, Légaré avait fondé à Qué- 


. établisse- 
industrieis 


bec et à Montréal des 
ments commerciaux et 
qui portent son nom. 


en 
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Toute la ville s'effondre 


Pandjang, Sumatra. -— Les not- 
velles arrivées de la ville de Pand- 
jung, détruite par un tremblement 
de terre ces jours derniers, indi- 
quent que 200 personnes «tt moins 
+ ont péri La ville entière, qui 
: S'écrouia avec un bruit de tonnerre, 
est en ruines, , Un train fut cense- 
veli sous le toit de la gare effondré 
au moment où il tentait de partir. 
lDes crevasses profondes. ont 
creusées dans toutes Îles routes, Des 
troupes: ont été envovées à laide. 


un fe 


Choses et autres 


HULL, P. Q.—Le R, P. Philémon 
nc, et M. le curé J.-A, Carrière, de 
da paroisse du 'F. S. Rédempteur, ont 
été déclarés réélus commissaires des 
iécoles. Le curé de Notre-Dame cest 
commissaire pour un troisième ter- 
me, c'est-à-dire qu'il remplit la 
tehavge depuis 6 ans: le curé de St- 
Rédempteur l’est pour un deuxième 
terme, avant été élu la première 
fois en 1923, 
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Le rôle du journaliste catholi- 
que | 


—“"Toutes les fois que Ie jounaliste 
prend br plume, sa pensée dircctri- 
ce doil étre: donner l'assaut aux ci- 
tadelles de la vorruption et de l'im- 
moralité”, proclame le député Kuns- 
chak, à la tribune du Parlement au- 
trichien, [l ajoute:  “L'ocuvre à 
laquelle sa vie appartient m'est pas 
seulement de débrouiller le fatras 
des faits quotidiens et des partis 
politiques: guide de son’ peuple, il 
doit l'amener à la contemplation et 
à Ja compréhension de ce qui est 
bon, beau, noble, pur...” 


| L'i LA « e . 
inquiétude juive 

“HN cest hors de doute que lPidée 
messianique est la raison divine du 
judaïsme, ct il ne pout être dès lors 
élonnant_ qu'elle soit le fond de 
Pinquiétude juive, Qué cette in- 
quiétude agite Israël, malgré lui, 
et alteigne ses voisins, maigré eux, 
cela semble trés réel. Aussi, com- 
ment ne pas inviter les âmes droi- 
tes. et elles sont nombreuses en [s- 
raël, à se rendre compte de leur 
propre mystére et à se lexpliger ”? 
Autrefois l’espérance du Messie fai- 
sait la joie du peuple élu: si cette 
joie s’est changée en tourment, ne 
serait-ce nas qtie le Messie à pu pas- 
ser? Videhunt in quem transfixe- 
runt — Th, D, (Pour le, Retour 
d'Israël.) ‘ 
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Une réunion de 15,000 fem- 
mes 


. Poitiers. — À Notre-Dame de Pi- 
Ué, Deux-Sèvres, sous la présiden- 
ce de Mgr de Durfort, évèque de 
Poitiers, a été tenue une Journée fé- 
minine qui, préparée avec soin, a 
donné les résultats les plus conso- 
lants. Après les hommes, les fem- 
mes clles-mêmes se grounent pour 
mieux connaitre leurs devoirs en 
vue de Papostolat et présenter leurs 
revendications, 

Les 15,000 femmes réunies à Pi- 
tié montrent avec quel succès la Li- 
gue patriotique des Françaises est 
développée depuis trois ans dans le 
diocèse de Poitiers. La journée” 
comportait une réunion d’études, le 
matin, où fut lu et discuté ‘un rap- 
port présenté par M. Pabbé Lefeb- 
vre, secrétaire des oeuvres. 4 
grand'mèsse en plein air fut célé- 
brée par M. le vicaire général Le 
Guichaoua, ' 

Une, grande réunion se tint Pa- 
près-midi, au cours de laquelle fu- 
rent applaudis Mile Dijon, dont le 
discours, parfait de forme et de lo- 
gique, dénonçait le mal fait par 
les lois läiques à la foi, à Ia morale 
et aux foyers: M. Vallet, vice-pré- 
sident de la Liguc de défense ca- 
iholique de la Sarthe, qui parla avec 
son autorité de père de famille: 
nombreuse et en hommé d'action: 
Mgr de Durfort, étêaque de Poitiers, 
ui donna les conclusions. de Ia 
journée, \ 
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La Li 
Le pays qui fablique le plus de 
L LI 
lois et qui en observe Île 


moins 


Les Etats-Unis doive%t bien être 
le pays qui peut se vanter de fabri: 
quer le plus grahd nombre de lois, 
si lon en juge par le joli chiffre de 
4100 lois nouvelles qui ont été adop- 
es cette année seulement dans 10 
Etats. . 

New-York vient en tôte du re- 
cord suivi du Rhode Island, de În 
Virginie, du Massachusetts, dela Ca- 


roline du Sud, du Mississipi, du 
New-Jerses, du  Kentuckv, du 


Washington et de la Gcorgie. 
Les Etats-Unis sont le pays qui 
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Patriote du Ÿ courant resteront | “Unsiemanée 
den ernanae Le ps 2 o) 2e: | Munich. Depuis quelque temps, 
1 vigueur jusqu'à Samedl SOËT || anne di sreutitemune 


le Î7 courant. 


Voyez nos 


vitrines. … | 
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sajet d’une demoiselle Thérèse Neu- 
mann, habitante d'une petite .pa- 
roisse du diocèse de Ratishonur, 


Bavière, :et ani présenterait des si- | 


g#nes indéniables de stigmatisation, 
En février dernier, le jour du 
Carnaval, elle est atteinte subite- 


ment dune aussi étrange qu'inex- | 


plicable affection des Yeux, une 
sorte d'épanchement de sang, et le 
Vendredi-Saint suivant, les stigmeae 
tes représentérent les einq plaies de 
Notre-Scisneur apparaissent sou- 
dain sur ses mains, ses picds ct son 
côté gauctie, 


LES ut 


NOUVELLES EN 

:  : QUELQUES LIGNES 
SHERBROORE, Qué— Un léger 

tremblement de terre à cu lieu ‘à 

Sherbrooke, EE n'y 4 pas cu de 

dommage, 


été : 


Bourassa, O.M.L, curé de Notre-Da-: 
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sidérable de sale 
bonne qualité pe ‘ 
à notre clientéle-à des prix qui nous assurent 


+ 


sous et vous ser 
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915 Ave. Centrale 


_ Le Parc Jasper, refuge du gibier 


ES 


| LÉ LTITUN À 


(ee tar = 


nie — 
Ë, des montagnes Rocheuses, est 
reputé non seulement comme para- 

dis des touristes, mais aussi comme 
sanctuaire de. conservation pour le 
gibier. Les 4,400 milles carrés de son 
territoire sont le refuge de milliers 
d'animaux sauvages qui ÿ trouvent la 
plus grande protection que peuvent 
donner ia loi et l'ingénuité de l'homme. 
Adoptée il y a quelques temps et 
poursuivie avec intelligence cette poli- 
tique de conservation a,eu des résultats 
des plus encourageants. Chaque année 
wait augmenter le nombre des animaux 
sauvages et dans son dernier rapport le 
colonel Maynard Rogers, surintendant 
du parc, constate que, plusieurs espèces 
d'animaux, autrefois inconnues dans la 
région, sont venues se réfugiér dans les 
limites du sanctuaire de Jasper. Parmi 
les nouveaux venus l'on remarque 
particulièrement des orignaux et des 
poules de prairies, déur ‘espèces qu'on 
&e s’attendrait pes à rencontrer dans 


TR. 
ne 
us CUT 


A ITINEN SE 


ed ! 


Æ parc national Jasper, au coeur|les Kocheuses et que la poursuite 


incessante des chasseurs a forcé à 
émigrer dans un endroit très différent 
de leur habitat naturel, mais offrant 
des garanties de protection. 


L 
Nos photographies représentent qua- 
tre des espèces d'animaux sauvages 
qui habitent le parc Jasper. Dans 
l'arbre à gauche est ün ours noir qui a 
choisi ée poste élevé sans doute pour 
mieux examiner le photographe. La 
curiosité parait être son défaut mignon. 
Ïl compte près de deux milles congénères 
noirs ou bruns dans le parc: Les ours 
noirs aiment la compagnie de l'homme 
et à Jasper ils fréquentent les environs 
de l'hotel et du jeu de golf. Pour un 
morceau de sucre ils se laissent volon- 

tiers photographier par les touristes. 


Dans le médaillon nous voyons deux 
chèvres de montagne. Ces animaux 
habitent les endroits les plus inacces- 
sibles et pour les rejoindre il faut de 
bonnes jambes et une lunette aux len- 


éciale d'habits de travail 
pour hommes 


Nous venons de faire l'acquisition, à des 


prix exceplionnellement bas, d'un stock” con- 


une vente rapide, Consultez le tableau ci-des- 


Salépettes bleucs pâles, très pesante.….. $1.50 
Pantalons Khaki mme ee 51.50 
Salepettes combinaison en Khaki…..…… $1.95 
Culottes en Kaki. #26 

$2.95 


Pantaions en drap Moleskin….….….… mue 


© 


U 


: 


ppettes et de pantalons de très 


ur hommes. Nous les offrons 


ez convaincus, 


tiiles puissantes. Le nombr-: de chèvres 
qui-habitent le parc est évalué à cinq 
milles. ‘ 


En haut, à droite, est le wapiti ou 
caribou de montagne. Cette espèce ‘r 
téressente était menacée d'extinction, 
mais la protection accordée par le pare 
Jasper l’a sauvée. bande qui comp- 
tait environ 150 individus il y, a quel- 
ques années est aujourd'hui un troupeau 
de plus de mille têtes, Cette photo- 
graphie prise par le photographe officiel 
du Chemin de fer national du Canac 
est, au dire d'un naturaliste -émine 
‘la meilleure qu'on puisse désirer * 
wapiti. . ° 


Les gracieux animaux dans le Le 
neau du bas sont des moutons de mon- 
tagne. Comme les chèvres ils habitent 
à de hautes altitudés. Le parc Jasper 
en hospitalise environ dix milles qui, 
n'ayant pas à redouter les attaques de 
J’homme, 'se laissent approcher À plus 
facilement que partout ailleur. 


NORTH ‘BATLLEFORD, Sask, 
À trois milles de Richakd, 5 ' 


5 canton- ; 
niers qui s’en allaient à bonne allu-, 
re sur un wagonnet ont  déraillé. 
Deux d'entre eux sont sérieusement ! 
blessés. ro 


QUEBEC.— M. l'abbé Alexandre | 
Vachon, directeur de PEcole de Chi- 
aie de l'Université Laval,-est parti 
pour l'Europe où il passera les va- 


Caunices., 


LL 


ROME. Le gouvernenrent fascis- 
te, duns un effort pour conjurer la 
lutte politique intérieure, a° décidé 
üe suspendre indéfiniment toutes les 
élections provinciales, de coinmunes 
et de municipalités. , à | 


' 


BERLIN.— Au cours d'une violen- ; 
te tempête électrique qui s’est abat- ! 
tue sur Woltersdort, un faubourg de 
Berlin, 12 personnes furent tuées et | 


un grand nombre blessées. “Des 
milliers d’excursionnistes . surpris |. 


par lPorage se réfugièrent dans un: 
édifice qui s'écroula sous la poussée . 
des eaux qui descendaient des colli- ; 
nes voisines, Soinante furent ense-! 
velis. ‘ i 


de la montagne Arrayan a démoli la: 


QUEBEC.— Un cultivateur de 73 
ans, M. Napoléon Defoy, de Pont-! 
Rouge x été brové à mort, par un! 
train du C P. R, qui se dirigcait i 
à Québec. : - 


. SANTIAGO, Chili— Un éboulis: 


maison de Pédro Alvarez à Valpa- 
raiss et l’a tué, ainsi que sa femme, | 
sa belle-mère et cinq enfants. | 

Dr] ne Le 


VIENNE, — Quinze communes 


du Burgenland, province  d'Autri-: 
che, sout dévastécs par de  désas- 


treuses inondations, à la suite d’u-! 
ne période de pluies torrenticlles, 
D 


Marché aux grains de Prince- 
Âlbert 


; 


No. 1, 41.32; No. 2, $1.27; No. 3, 
S1,22; No, 4, S1,12, Î 
 ——— , ! 
Marché aux grains de  : 
Winnipeg 
Red durum, — No. 1, 1.25 7-8: 


2 nord, 1.52 7-8: No. 3‘ nord, 1.48 
3-8; No, 4,.1.39 7-8: No. 5, 1.27 7-8: 
No. 6, 1.11 3-8; fourrage, 92 4-8 : 
voie, 154 7-8. 

Avoine, — No. 2 C.W., 48 3-4; No. 


3 C.W,, 44 1-4; extra un fourrage, 


44 1-4; No. 1 fourrage, 42 1-4: No. 
2, fourrage, 39 3-4; rejetée, 37 1-4; 
voice, 47 1-4, - ‘ 
Orge, — No. 3 C.W,, 62 1-8: No. 
tt CNW. G1 128; rejetée, 60 1-8; four- 
Tage, 59 1-8; voic, 62 1-8. | 
Lin. — No. 1 N.W.C,, 2.01 5-8; No. 


.2 CW., 1.97 5-8; No. 3 C.W., 1.81 


5-8: rejeté, 1,71 5-8; voie, 2.01 5-8, 

Scigle, — No. 1 C.W., et No. 2.C, 
W., 97 1-4; No. 3 C.W., 92 3-45 reje- 
té, 2 OC... 91 3-4; rejeté, 90 3-4 : 
voic, 97 1-4. . 


Ru 


Marché aux animaux de 
Winnipeg 


Arrivées: 2,400 bestiaux et veaux, 
1453 cochons, 97 moutons et a: 
gneaux, Le marché dés bestiaux et 
des cochans est plutôt faible tandis 
que celui des moutons et des a: 
#heaux à conservé un ton de fer- 


No. 2, 1,23 7-8; No.:3, 1,19 7-8, 
Blé, — No. 1 nord, 157 7-8; No. 


:Mmeté avec agneaux du printemps à 


a 0-50 et SLL.00 et moutons à &$4. ct 


Cette 


incemparables 


Q a 


seront offertes 


e _&@ œ N 
APE Abe CR A A PEARGEPR A AE L se AREA A CEE Se a 
DCE MICELI A GE Laire GES ÉCONOMIES 
T nPne mne marnhau À (Jen. 
gi € > Ÿ re ( > EŸ « k laya A < %?, 
Loutes ñ0S Marchands S d ete 
& 2" m. — 2 


er 


BARERS I/TEr 2 Mason pm QuALrE 
ur CE - Led ds Ms use” cet) h cn 10dre Rue OQuesé 
a L ® CRT CT ef e patate 8 
Marchandises sèchisce Téléphone 2595. Epiceriess Téléphone 2396, 
Eee plus Gros mûcasin à rayon de Princc-Allbert 


mms md 


o 


, magasi 
or 


[PETITES AFFICHES 


TOUTES NDER., 


Locnti 


A 


moins, 
mot add 


La 
tions 


INSTITUT 


Les Commissions 
sireni in 5 
particulièrement Îcs insiil 
de coite calégoric qui sont sans 
emploi sont priés do commen 
quer avec le Chef du Secrétarin: 
de l'A © F, ©, as du “Patriote 
de l'Ouest”, Princo-Albori, Sac. 
A 


ile 


û 
de 


INSTITUTRICE eatholique \bilinguo 


demandée, possédant certificat do 
2c classe, pour larrondissement 
de l’école Bolton No, 2826, ensei. 
gnement jusqu'au Î0e grade. Ou. 
verture de Pécole le 15 août, Sn. 
- dresser à W. Lapicrre, secrétaire, 
Storthoaks, Sask, 14-18-P, 


nt tt EE 
ON DEMANDE pour lParrondisse. 
. ment scolaire Maisonneucve No 
4582, une institutrice bilingue pou- 
vant enseigner le français, Une 
institutrice d'expérience et possé. 
dant de bonne références aura ln 
préférence, Ouverture de l’école 


le 2 août. S’adresser à M, Henri 
Bissonnette, St-Victor, Sask, 
17-20-C 


a 
UN INSTITUTEUR ou institutrice 
demandé pour Pécole Montagne 
Lake No, 1409, Ouveriure de l'é 
cole le Îeg septembre prochain, 
Salnire $1000 00 par année. Réfe. 
rences exigées, S’adresser à Jean 
Deshaye,  See.-Trés,, St-Victor, 
Sask. 7 17-18-C 
UNE INSTITUTRICE bilingue de. 
mandée pour lécole Lourdes No, 
3 Répondre en anglais s. v, p, 
S'adresser à V.-H, Sancers, Ver- 
wood, Sask, 18-20-C 


septembre, un instituteur ou une 
institutrice possédant certificat de 
premiéref chsse de la Saskatche- 
wan, pour enseigner les grades 8, 
9, 10 et 11 à l’école du Village de 
Dollard. Devra pouvoir enseigner 
toutes les matières de cés grades, 
y compris français, latin et chi. 
mie En adressant sa demande on 
est prié de mentionner le salaire 
désiré. S'adresser avec référen. 
res à Wm, Past, secrétaire, Pol. 
lard, Sask. : .18-19-C 


DEMANDES D'EMPLOIS 


UNE--INSTIFUTRICE bilingue de 
sème classe, une année d’expérien- 
ce, prendrait charge d'une classe 
à partir du mois d'août, S'adres- 
ser à Boife No. 116, Manor. Sask, 

18-20-P, 


ones 


mr EPL RENE 
QUELQUES beaux emplacements 
‘pour ‘résidence d'été sur le Re 
Wakaw. Prix convenable. Ecri- 
vez ou téléphonez à Bruno Bari- 
beau, Wakaw, Sask, 13-22-P 


UN MAGNIFIQUE chien ‘Terre- 
Neuvé, âgé de 6 mois. Recom- 
mandable surtour comme gardien 
et chien de ferme, S'adresser à 
J. H, “Le Patriote”, Prince-Albert, 
Sask. ue 145-419 € 

MAGASIN GENERAL prospère dans 
un centre de langue francaise. 


Fondt-de marchandises valant de: 


87,000 à $8,000 avec ameublement 
et accessoires, Une réelle aubai- 
ne, Comptant 55,000, balance à 
termes faciles. Conditions de ven- 
te et toute autrès renseignements 
seront donnés à acheteur sérieux. 
Le propriétaire laisse Ie pays. S'a- 
* dresser à Boîte F. E, À, Patriote 
de ”Ouest, Prince-Albert, Sask. 
: - (17-18-C.) 


MACHINE A BATTRE Titan 10-20 
avec Séparateur.Gco. White 20-35 
en bonne coñidition, Prix complet 
‘8500. .S'adrésser à A.-C Snyder, 
Blaine Lake, Sask, - 17-18-C 


A VENDRE OU À LOUER 
A VENDRE ou à louer un ou tros 
auarts de section avec machine- 
ries, ete. Centre franco-canadien. 
Adresser à_M. lablhé Ad. Fortin, 
ptre curé, Lac Pelletier, Sashe 


18. 
ee 
RESTAURANT de première classe à 
vendre où à loucr, dans un centre 
fvanco-canadien, Cinq chambres 
et 6 tables. Grande cuisine cf 
grande chambre servant d'entre 
pôt. ‘Très beau site et nombret- 
se clientèle. S'adresser à M. Al 
phonse Gcrget, Hoey, Sasken 


RER REe REP CP EEE Ep Er 
TEMME DE MENAGE DEMANDEE 


respectable sera accentec. 
Position permanente, fafe 


sonne 


nable ce , _ serait 
_#ussi accepté, jusqu'au premier a 

vembre, pourvu que le mari sache 
très bien conduire tracteur et sé- 
parateur, S'adresser à Boîte rl 
C., Patriote de l'Ouest, Prinee-f 
beré, Sasts, . (17-49-C 


. ns 


Bèuvre: 30, 40 et 45e. la Île 
Oeufs frais: Eûe. la da : 
Patates:. dûe, le minots pataics 

nouvelles: de. la 1h, 
Caroëtes: 10e. le naruet. ; 
Volailles mortes: 20 à 220. la Ib 
Volailles vivantes 15 à 16e. la lb, 
Poulets: 25 à.26e, fa Îb. 


Û 


ON DEMANDE, pour le premier : 


Un couple marié serait 


——— 
F Page 3 
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LE PATRIOTE 


jp 
JL : R APR AIIR 
Noire concours 


Liste des écoles ayant concouru. 


de 


En attendant que toutes les compositions des élèves qui ont pris part 
Au Concours de français soient corrigées et classifiées, nous donnons, au- 
ourd’hui mème, les noms des diverses écoles qui ont pris part à ce Con- 
Eos. Hyena 102 formant un total de 1356 élèves. C’est une amélio- 
ration sur l'an dernier où 1062 enfants avaient concour_, Tout de même 
vous constatons encore cette année qu’un certain nombre d’écoles se sont 
abstenues: avaient-elles ‘des raisons suffisantes? Nous laissons à Mes- 
sieurs les curés et les commissaires de ces arrondissements scolaires d'en 


e 


one _ | us 
FE pour rendre jüstice à chacun, ñous avons ciu bon de diviser les éco- 
Les de la province en deux catégories: les écoles ayant plus de deux insti- 
tuteurs et les écoles" D ayant pas plus de deux instituteurs. 

Si dans la classification ci-dessous nous avons fait quelques erreurs, 
Les intéressés voudront bien nous en avertir au plus tôt afin que nous 


puissions v rémédier avant la publication du résultat des examens, 


TE DES ECOLES DE PLUS DE DEUX INSTITUTRICES AYANT 
PRIS PART AU CONCOURS DE FRANÇAIS DE 12 JUIN 
Ê DERNIER. ‘ RS 


LIS 


Académie Saint-Louis, Radville, Sask, 
Académie de Sion, Prince-Albert, Sask, 
Académie de Sion, Saskatoon, Sask, 
Couvent St-Joscph, Saint-Louis, ‘Sask. 
Couvent du Sacré-Coeur, Montmartre, Sask. | 
Couvent de Notre-Dame du, Sacré Coeur, Prud’homme, Sask, 
Couvent de Notre-Dame d'Auvergne, Poñteix, Sask, 
Couvent de la Présentation, Marcelin, Sask, ! 
Couvent de la Présentation, Duck Lake, Sask, 
Couvent de Jésus-Marie, Gravelbourg, Sask, 
Couvent de Willow Bunch, Willow Bunch, Saske 
Couvent St-Maurice, Bellegarde, Sask, 
Couvent Sic-Anne, Wauchope, Sask, 
Couvent de Battieford, Battleford, Sask, 
Couvent St-Raphaël, Wolseley, Sask, 
Pensionnat St-Joseph, Forget, Sask, 
Prinee-Albert No. 6, Prince-Albert, Sask. 
Mathieu No. 7, Laflèche, Sask. 

Stobart No. 8, Duck Lake, Sask, . 

gt-Vital No. 11, Battleford, Sask.- 
st-Olivier No, 12, Radville, Sask. .. 
Sitkala No, 23, Willow Bunch, Sask. _ Ju 
Bellegarde No. 50, Bellegarde, Sask. 
Marcelin No, 1358, Marcelin, Sask. 

Vester No, 145, Prud'homune, Sask, 
Gravelbours No. 2244, Gravelbourg, Sask. 
Poirier No. 2369, Ponteix, Sask, 

Dollard No. 3768, Dollard, Sask. 


, 
, 


Lt à 


LISTE DES ECOLES N'AYANT PAS PLUS DE DEUX. INSTITUT 
AYANT PRIS PART AU CMNCOURS DE FRANCAIS DU/12 JUIN ‘ 
DERNIER. | 


\ 
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Jardin de l'Enfance, Gravelbourg, Sask, 


Noms des bienfaiteurs.: Tableau indiquant 


JHon, Sénaieur Raoul Dandurand, Montréal, Québec, 


[Le Consul Général de France au Canada, Montr 
Monseigneur J.-H, Prud’homme, Evèque de Prince-Albert et Saskatoon. 


EuRs Mgr Z-H. Brodeur, P.A. V.G., Prince-Albert, Sask.., 


RSS Ex 


L'OUEST 


n 


® 


nm E 
Saskae 


Vs 
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Lremmer No. 2921, St-Louis, Sask. 
Ormeaux No. 2943, Ormoeaux, Sask. 

Bérubé No, 3051,Debden, Sask: 

Shell River No. 3090, Shell River, Sask. 
Vawn No. 3092, Vawn, Sask. _ 
High Region No. 3112, Gravelbourg, Sask. 
Casavant No, 3127, Vonda, Sask. 

Choke Cherry No. 3155, Coderre, Sask, 
Goyer No. 3272, Zenon Park, Sask. 

Comfort No. 3316, Ponteix, Sask. 

La Marseillaise No. 3327, Zenon Park, Sask. 
Debden No 3394, Debden, Sask. 

Ferland No. 3409, Ferland, Sàsk. 
Albettville No. 3420, Albertville, Sask. 
Anchor No, 3533, Willow Bunch, Sask. 
Domrémy, No. 3595, Domrémy, Sask, 

Lecoq No.-3663, St-Louis, Sask. 

Hoey No, 3681, Hoey, Sask, 

Dumas, No. 3739, Dumas, Sask. 

Oxford No. 4042, St-Louis, Sask, 

Shannon Lake No. 4102, Bonne Madone, Sask. 
Carlton Siding No, 4072, Carlton, Sask, 
Jackfish Creck No. 4099, Mcota, Sask. 
pBeauchamp No. 4141, Frenchville, Sask, 
Gouverneur No. 4557, Gouverneur, Sask. 
Maisonneuve No. 4582, St-Victor, Sask. 


* 


7 rt 


LISTE DES BIENFAITEURS DU C 
| 


# 


Le Lieutenant Gouverneur de Ha-Province de Québec. 
Hon, P.-J Cardin, Ottuwa, Ont. 

Le Premier Ministre de Ia Province de Québec, 

Hon. Joseph Edouard Perreault, Québec. L 
Hon, Adélard Turgeon, Président du Conscil Législatif, Québec. . 
L.-B. Cordeau, Président de la Commission des Liqueurs de Québec. 


Hen. C.-F. Delage, Président du Conseil de lInstruction publique de 
Québec. © 


La Société St-Jean-Baptiste de Montréal, 
Hon, Juge W.-W.-A, Turgeon, Régina, Sask. 
Hon, Juge Alphonse Gravel, Gravelbourg, Sask, 


4 


Hon. Sénateur PL, Beique, Montréal, Québec, 
Hon. Ernest Lapointe, Ottawa, Ont. 

La Banque Canadienne Nationale. . ‘ 
éal, Québec, 


Monseigneur O.-E, Mathieu, Archevèque de Régina, 
M. le Docteur J.-P, Desrosiers, Saskatoon, Sask, 

M. le Docteur J-T.-0, Saucier, Saskatoon, Sask. 

Mgr. Z.-H, Marois, PA. V.F,, Régina, Sask. 
A. le Docieur Laurent Roy, Vice-Président de PA.GE.C,, Régina, Sask, 
M, le Docteur Marius Savoie, Régina, Sask, 


“ 


# 


, 
Ê 


M, l'Avocat À, Doiron, Vonda, Sask. ”, . 

M." PAvocat Arthur Marcotte, Vice-Président de PAG.F/C, Ponteix, Sask. 
Ravmond Denis, Président général de PA.C.F.C., Vonda, Sask, 

le Commandeur J.-E. Morrier, Chef du secrétariat de M'A CE.C., 
Princc-Albert, Sask. ‘ 


. ‘ .# , 
St-Alphonse No..2, Viscount, Sask, Lé Révérend Père À. Jan, O.M.I., Visiteur des Ecoles, Prince-Alpert, Sask. 
Lourdes No. 3, Vurwood, Sask. ! 7 ‘ M. I.-A, Mathieu, Chef de région de l'ACGE.C. Willow Bunch. Sask, 
Mevronne No. 10 ‘Mevronne, .Sask, - M.'A.-T, Breton, Chef dé région de PACF.C., Montmartre, Sask, | 
A 'ouis de Lan ce in No: 14, St Louis, Sask La Chambre de Commerce du Dictriet de Montréal par les membres sut- 
St-Louis de Langev . 14, St-Louis, Sask, 


Ste-Anne No, 14, Wauchope, Sask.:” 

North Baitleford No, 16, North’ Battleford, Sask. 
Vonda, No. 18, Vonda, Sask, : 
St-lean-Haptiste No. 27... Titanic, Sask. 


ÿ ve v 
Bellevue No. 33, Bellevue, Sask. L DES DEUX CATEGORIES D'ECOLES QUI ON PRIS PART AU 
St-Denis No, 166, St-Denis, Sask, j | CONCOURS DE FRANCAIS DU 12 JUIN DERNIER. 
tant No, 20, Radville, Sask. . À 
Exeter No. 298, Coderre, Sasl, © | Hontoe av à nv 
sa te No: DB Wobeless Sale rade NEO Total 
Ste-Thérèse No, 398, Domrémy, Sask, ‘ = . Rue énelituteurs Ù “instituteurs 
Moniealm No. 508, Assiniboia, Sask. . insn TS ' , 
White St No. 550, White Star, Sask, | ES 
Oatlands No. 632, Frvs, Sask. 4 n IV: 222 321 54: 
St-St-Louis No. 728, Cantal, Sask, ! : V 155 180... 335 
Gaudei, No, 742, Garoune, Sask, : 1 : VI 117 « 120 237 
Kermaria No. 77h, Kerniaria, Sask. | VII 47 35 82: 
Périgord No. 850, Périgord, Sask. n # L VIII 63 21 84 
St-Thomas No, 865, Storthonks,. Sask, , #7 | IX 3l 6 “37, 
St-Edmond No. 884, Storthoaks, Sask. _ X 14 0 14 
Valroy No. 1909, Dotlard, Sask.. . L [ XI 24 682 1356 
 Dinelle No. 1176, Elstow, Sask. . — Totaux 673 683 ÿ 
St-Canisius No. 1305, Sedley. Sask, ' ‘ 
forget Xe: 1999. Forges Sask. ; . k s - ‘ = = = @ = 
onne Madone No, 1343, Bonne Madone, Sask, oo ® w: 
St-Brieux No. 1463, St-Brieux, Sask. \ ee Ï, | C fi. A rat (h 1 
pontmartre No 1586, Montmartre, saske ‘ es ai inanx af PAS of : ou 
\ininkn No. 1632, Bonne Madone. Sask. N 7 oo LEA Leone _ , n x a 
Nadon No, 1664. St-Hippolyte, Sask. Us ‘ té £ 2e, HE] p “LIT é 
Ethier, No. RAA Garonne, Sask. ; | N É "à Le © [es im ressionn $ 
anfal No. 1949, Cantal, Sask. ” ‘ - ° ‘ 
Belmont No. 2040. Bonne Madone, Sask. . ébec. — Les cardinaux et é-{à parler “pour bien marquer com- 
pHinnol te 5e 2119. St-Hippolyte, Sask. L | véques de France ont profité de ment en-notre province le Gouver- 
Lac ENEUTS rud'homme, Saski ! leur passage à Québec pour se ren- {nement et le clergé veulent joindre 
ac Pelletier Nn_ 2924, Lac PeHetier, Sask. nu \ dre en pèlerinage à Ste-Anne de leurs pensées, leurs sentiments, ct 
PR ne Sa MO jam le a route es mat À Un de 
faut Ne ALL Crnvot … - Tout le long de la route, les mai-[J00FS Quant DE M factor 
D ne Na DU SN Ga 2 fonaaien éd abeoré junte | long ble, ci our mamie 
Anne FE ne 2h. ne ‘homme, Sask.. Lu ‘ Jparcours des honimes, des femmes tions religieuses et françaises nA 
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‘ venant bar Frois-Rivières s'arrêta | fut le berceau de la race française 
aussi au Sanctuaire de Notre-Da-len Amérique et que c'est pour res- 
me du Rosaire au Cap de la Made-|ter fidèle à Champlain et à Laval 
ee leine, que nous voulons gontinuer l'apos- 
: , « “de tolat de la pensée française et de la 
. Sur tout le parcours, dans la foi Lathotique en Amérique. Nos 
campagne canadienne, les cardi- maisons d'éducation collaborent 
7 | naux et évêques de France ont été las “ rande mesure à l’accom- 
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TARLRAU INDIQUANT LE NOMBRE D'ELEVES DE CHAQUE 


rations de vénération et gle foi de 


icaractère des réceptions officielles. 
Non contents de se mêler à la fou- 
le, les deux princes de l'Eglise se 


qu'ils prirent plaisir à questionner 
[et à taquiner. 


sommes chez. nous. 
leusx le Canada! 
la 


fut offert par le gouvernement pro- 
vincinls Son Excellence le lieute-| 


tion, Mer Camille Roy et le Cardi-! 
ne 


son 
û 


vants: JA, Pauihus, Ed. Vadboncsenr, Henry Laureys, 4-0. La- 
brecque, W. Deziel et J.-C, Groves-Contant. 


s 


plissement de cet apostolat! 
“Après avoir vu à Chicago, dit- 
il, s'épanouir dans d’incomparables 
apothéoses la foi religieuse ‘et ca- 
tholique de l'Amérique, vous avez 
voulu voir le berceau même de la 
foi en Amérique, et à ce ‘berceart 
l'âme française qui Y alluma da 
vie; vous avez voulu voir à ce her- 
ceau, la race dont vous êtes, dont 
noûs sommes, et qui a créé ici mê- 
me une France Nouvelle, une Fran- 
ce qui voulait sans doute la plus 
grande fortune de la. mére-patrie, 
mais qui voulait aussi le rayonne- 
ment plus large et plus splendide 
de la foi catholique”. 2 
Leurs Eminences les Cardinaux 
Dubois et Charost étaient accompa- 
gnés de Sa Grandeur Mgr André du 
Bois de la Villerabel, archevêque de 
Rouen, de Sa Grandeur Mgr Grente, 
évêque du Mans, de Sa Grandeur 
Mgr Leynaud, archevêque d'Alger, 
de Sa Grandeur Mgr Emmanuel 
|Chaptal, de Sa Grandeur Mgr AE. 
Deschamps, évêque auxiliaire de 
{ Montréal, de M. le chanoine de la 


1 part du peuple canadien-fran- 
ais. 
Les dignitaires de France en ont 
té vivement impressionnés et ils 
u gardent un précieux souvenir. 
De par la volonté mênfe des car- 
inaux, la’ réception n’eût rien du 


N 


* 


ivigérent vers un groupe d'enfants 


Es leur distribuèérent, en souve- 

ir de leur passage, de jolies mé- 
aîilles de saint Louis. : 
.“lcis dit le cardinal Dubois, nous 
C’est merveil- 
C'est merveilleux 
province de Québec!” 


L'hommage du gouvernement 
provincial 


Au Château Frontenac un diner 


nant - gouverneur Pérodeau prési-| Barre, secrétaire du Cardinal Du- 
dnit ct . 
JA David, secrétaire provincial, 


les ovatours furent lhon. bois, de M. le chanoine Lamy, se- 
lcrètairé du cardinal Charosi, de M. 
le chanoine Flynn, curé de ba Aa 
d'eleine, à Paris, de M. l'abbé René 
iLabelle, supérieur du Séminaire de 


SiQuipice, à Montréal, 
‘ + # 


Arihnr Sauvé, chef de l'opposi-| 


Dubois. 3 
Camille Roy, au début de 


cours, dit qu'il a lé inviféd 


D 
At 


di 


nombre d'élèves: 


À 
ONCOURS DE FRANCAIS DE 1926. 


GRADE! Ce 


La réception du cardinal 
Dubois à Cttawa 


Ottawa, — Une foule immense 
composte de prètres, religieux, ce- 
clésinstiques et de citoyens catho- 
liques d'Ottawa s’est rendue à la 


Canadiens- 


M. Irénée Masson, au retour du 


. in. as JGongrès de Chicago, publie dans 
gare Union pour accueillir les dis- [Action Catholique un important 


tingnés visiteurs. 
remplie de plusieurs 
personnes, 

Une chaleureuse réception atten- 
dait les distingnës prélats. À Hi 
descente du train ils furent reçus 
par Son Excellence Mgr Pietro di 
Mavia, délégué apostolique au Ca- 
nada, S. G. Mgr Emard, archevèque 
d'Ottawa, et un nombreux celersgé 
du diocèse, La ville était repré- 
sentée par Son Honneur le maire 


La gare était 
milliers de 


article où il donne son impression 
sur a situation des nôtres dans le 
centre des Etats-Unis, 

H cite d'abord le passage suivani 
de Yan des principaux  orateurs 
franco-amérieutns au banquet de la 
St-lean-Baptiste à Chicayo. 

“Prenons garde! L'absence de 
a lutte et de a persécution souvent 
amène la décrépitude et In mort. 
Prenons garde que notre patriotis- 
me libre de s'épanouir et de fruc- 
tifier au centuple ne s'étiole aux 
rayons trop ardents de la’ liberté 


: k ; : éricaine L'indifférence  tou- 

Balharric sieurs échevins : [tMéricaine, ‘indifférence tou 

j; R ï pus nat CUS 5 jours croissante, voilà le mal du 
on, _R, 3, Manion, l'hon, R. Le- our! 


Voilà Pinstrument qui soul 
pourra étouffer cette vaillante ci- 
vilisation française et la faire dis- 
paraitre de ce continent, 

“C'est l'outil le plus efficace de 
Panglicisation et de Famériennisa- 
tion, car Là où il v a perstéeution, 
nous verrons toujours surgir de 
nouvelles forces "du sol et lancer 
victorieusement à l'ennemi assinti- 
lateur son “Vous ne passerez pas”, 

“Pour mieux illustrer la condi- 
tiôn des nôtres aux Etats-Unis, 
permettez-mot de faire un court pa- 
ralléle entre da lutté de survivanee 
de 1763 et belle du 20ème sivele 
sur le ferriloire américain, 

“Lors de la cession, Les 60,000 
braves Cavadions  affrontérent la 
mort nationale sans broncher, Mais 
ils étaient les maitres du sol. lei, 
nous De sommes que quelques mil- 
lers qui veulent vivre il est vrai, 
mais nous ne fornmons pas miètme un 
ccntième de Ja population, et ce pe- 
tit groupe est disséminé dans cette 
vaste mer d'humanité, 

“L'Anglais perséeuta le colon, 
L'Américait nous laisse Hbres et 
il semble que ln masse: des nôtres 
ne pent jouir de ectte Hberté qu'en 
altant se jeter à eorps perdu dans 
la grande marmite de Famérien- 
nisnie, 

“1763 ne connaissait pas le luxe: 
1926 s'adonne aux nisances de tou- 
tes sortest de toute part, on nous a- 
vougle de jouissance et de malèria. 
lisime, 

“Autrefois, da race canadiennc 
rovôlait da puroté, lhomogénéité ct 
la force des forêts vierges: iei, il 
a fallu se mélanger inévitablement 
aux autres races el se souiller tu 
contact des villes modernes, 


mieux, président de la Chambre des 
Communes, et Phon. sénateur N.-A, 
Belcourt, représentant le gouverne- 
ment fédéral. 


La foule à. genoux 


La foule s'agenouilla picusement 
quand Son Eininenece Le cardinal 
Dubois leva la main pour. donner la 
bénédiction, Quand le peuple ému 
se releva, le cardinal d'une voix &- 
nergique cl retoentissange s'écria : 
“Nous sommes très émus* devant 
Paccueil bienveillant et _empressé 
que l'on nous fail. A Sa Grandeur 
et à tout son peuple honneur el 
merci! C'est Bt vicille France qui 
vient vers la Nouvelle pour lui ap- 
porter ses hommages et ses voeux.” 

En plus de Ia foule immense qui 
remplissait la gare, un grand nom- 
bre de personnes se tenaient aussi 
tout Le long du parcours, tellement 
que la ciseutation des tramways fat 
suralysée, Les rues Rideuwu, King 
dward, Water el Sussex par où le 
cortège défila pour se rendre à l'ar- 
chevéché, étaient magnifiquement 
décorés des drapeaux nationaux cet 
du Pape, ’ 

Sur le chemin de Parchevéehé, li 
foule se pressait et saluail respec- 
tucusentent les éminents prélats, 


Une parole du cardinal Chs- 
roct: “Après tout c'est une 

* croix de bois qui a-sauvé le 
monde” 


Son Eminenec le cardinal Cha- 
rost, en évoquant à Québec le sou- 
venir des premiers nrissionnaires, 
a fait cette réflexion profonde 


“Lors de ln cession, nn elorgé of 
À Chicago, cette ville où rui- lune hiérarchie admirables prirent 
selle l'or, où n'a pu élever autrelles rènes du jeune peuple el le 


chose qu'une croix de bois a pre- 
mier blanc qui se rendit à cet en- 
droit, le Père Marquette, ee génial 


guidérent d'une main sûre à une 
‘victoire splendide, Iei, la hiérnr- 


Se an it lorsque, Les lar chie nest pas des nôtres et sou 
missionnaire, Et lorsque, Les late! oont je clergé nous est étranger, 
mes aux veux, S, E. le Cardinal Do- 


Nos vailants curés d'autrefois mar. 
chaient à Favant et dans leur dé- 
vouement sublime ralliaient en un 
corps invincible fes légions enna- 
diennes ef alaient à Passant de l'en 
noni traditionnel, surs de la victoi- 
: d er tre Nos potes TETE ANT ICAINS 
it Mgr Chaptal ‘fsouvent ne peuvent, mais quelques 
———_— fois ne veulent plus assumer, la 
Montréal. — S, G. Mgr Chaplal, [charge du commandement, Le 
évèque auxiliaire de Paris a ex-| manque d'homogénéité des parois- 
primé dans une entrevue son admi-| ses, peut-être aussi un enthousiasme 
ation pour la piété et lenthou-[qui Séleint, les éloignent, bon uré 
siasme du peuple canadien de lafmal bré, de plus en plus de nous 
province de Québce. comme “lesders” et souvent, il nous 
“Le cardinal Dubois a été extre-| fit peine de le constater, nous res 
mement impressionné de la foi ct} 1OnS seuls, sun guides, sans chefs, 
de la piété du-peuple de Québec, sans LLARSESS , | 
dit Mer Chaptal, Nous sommes très] “Sombre tableau, ajoute M, Mas- 
heureux de la splendide réception | son. Ne vous semble-l-if pas enten- 
qui nous a été accordée partout où | tre la plainte du “Ganadien Er 
nous avons passé, Quant à moi, je front”? Cest M, Pl. Poliquin, pré- 
suis venu auparavant au Canada ot} sident de PAssociation pains 
je sais quelque chose de li grande des Canadiens français, do Inots, 
dévotion du peuple, mais pour le faui parle de cette facon el nous {i- 
“ardinal Dubois ce fut toute unefrons cet extrail du discours qu'il a 
révélation. Nous admirons beau-|Prononee, le mercredi 23, juin, au 
coup vos splendides’ églises ainsi grand banquet donné à l'hôtel Shur- 
que la facon énergique” avec la-[ Man à Pocéasion de la St-tean-RBup- 
quelle ont été reconstruites celles liste, 
qui ont êté incendiées”, 
Et Chicago”, . 
“Oh, Chicago!, répondit Févêque 
avec animation, Ce fut merveilleux. 
Le point culminant'ce fut Phnmen- 
sité des foules, Avec la modernisa- 
tion de toutes choses, les hauts 
parleurs au stadium géant, il a été 
possible de faire assister-des :cen- 
taines de nüille personnes à la mes- 
se pontificale, Fest étonnant quand 


bois et Moi, nous nous relevions, 
après avoir prié au pied de cette 
croix, je me dis: “Après tout, Cest 
une croix de bois qui «a sauvé le 
monde!” 
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Quelques conslalations 


Evidemment M, Poliquin a souli- 
né dans ce discours ET situation 
des Franco-Américains dans le cen- 
ire des Btats-Unis où à la vérité il 
semble que son tableau, bien que 
triste, soil véridique. Les rapides 
constatations que nous avons faites 
au cours de nolre vovage nous ont 
permis de saisir la difficile condi- 


on pense que 609,000 personnes lfion de nos compatriotes dans la 
aient assisté à ces cérémonies en | partie centrale des Etats-Unis. 
même temps. Nous avons eu quel. Ainsi, comment expliquer que 
que chose un peu semblable à cela : 


duns Chicago, il y ait 65,000 Fran 
co-Américains ef que cependant 
l'Association patriotique des Cua- 
nadicn$-franeais de l'Illinois éprou- 
ve tant de difficultés à grouper un 
nombre respectable de ces compa- 
triotes? . EU 
Ji y à environ 80,000 Franco-A- 
méricains à Détroit ét comment ex- 
pliquer que le “Club Franco-Amé- 
ricain” récemment formé n'ait pas 
déjà enrôlé un contingent considé-} 
Conunent éxpliquer qu'il 


en Hollande l'an dernier, mais rien 
comme Chicago, 


ne 


Pas de respect humain chez 
les Canadiens 


ant 


Son Eminence le cardinal Cha- 
rost disait à Mgr LePailleur, de 
Montréal, après avoir aperçu plu- 
sieurs Canadiens agenouillés dans 
leurs demeures et dans les champs, 
sur son passage: 

“Qu'est-ce que cela, le respect 
humain? C’est la langue des lâchess. 
ce n'est pas celle du Canada.” 

Le fait est que notre langue, à 
nous, du Canada français, est a 
plus belle du monde: Ta langue 
française, et notre parler ne distri- 
bue que ces idées qui ont fait la 
civilisation de tout Punivers, les i- 
dées catholiques, 

Merci au Canada français d'avoir 
inspiré pareille observation à un 
des princes les plus distingués de 
l'Eglise, mais aussi, merci à son E- 
minence le cardinal Charost d’a- 
voir su si bien lire dans les actes 
de foi de notre population caña- 

ienne! 
ien Ch. M. 


Es ———— 


Le cardinal Bonzano 
CHICAGO.— Le cardinal Bonza- 
no, légal papal au congrès eucharis- 
ique de Chicago, et les membres de 
ir délégation italienne qui l'ont ac- 
compagné, sont revenus de St-Louis 
à Chicago, Le légat a modifié ses 
nrojets de faire une fournée aux 
Etats-Unis avant de s’en retourner 
en Europe. , 11 demeurera à Chica- 
#o une couple de semaines où il sera 
Phôte du cardinal Mundelein, et re- 
tournera ensuite Ê Rome, 


rable? 
n'existe praliquement pas de pa- 
roisse franco-américaine dans ces 
deux villes alors que les autres ri 


dû à da confianre que les ‘produce 


recevra la même aflention person 


avec justice, expédiez votge crême 
chée de 


con, Weyhurn 


| - 


} 


L'avenir est sombre pour les 
Français aux Etats 


luré Jui, 


DO eq une at Rene gp mr qe pa Te orme er ent men te er ent 


NOUS NE POUVONS 


vous promettre qu'un bidon de n'importe quelle vieille crème vous 
rapportera des bénéfices merveilteux, 

MAIS 
le progrès remarquable de notre organisation est en grande partie 


ces, les Polonais, les Juifs, les nè- 
ures, les Chinois ont feur quarticr 
bien distinet? 


Lu jeune génération 


Kankakee el Bourbonnais ont été 
fondées par des Canadions-fran- 
cuis el ont recu tn apport imnor- 
tant d'immigrants de 11 provinec de 
Québee, Ces villes sont encore as- 
sez récentes et cependant, la jeune 
génération n déjà oublié la langue 
française, 

On nous a répété à plusieurs re- 
prises durant notre voyage que les 
Franco-amérieains sont fiers de 
leur nouvelle patrie, Cest juste, 
On ajouta que Îles Iraditions de la 
vace française et le souvenir du 
passé  canadiondrahenis  vivront 
loujours dans le cocur des Franco- 
Anéricains, Nous ‘crnignons que 
cette affirmation soit moins sincè- 
re, 

A quoi tient cette situation? M, 
Poliquin en a donné plusieurs eau 
ses dans son discours, D'autres 
personnes nous ont dit que dans 
Chicago et Détroit, Ia migration 
des industries entraine nécessaire. 
mont la migration des ouvriers qui 
v travaillent, On nous cite l'ex. 
cuple d'une paroisse francomé. 
ricaine qui ne compte plus aniour- 
dhai que deux familles d'origine 
canadienne, 


Mariages mixtes 


S, Gr, NM gr Hallé, Vicaire Aposto- 
lique de lOntario-Nord, à aussi 
souligné nue de ces etuses duns Pal 
locution qu'il prononea le samedi, 
26 juin, à Phôtol Book-Cadillae, 1 
lors que nous étions Les hôtes du 
Club Franco-Américain” de Dé- 
oil. Le spectacle què Dai vu à 
Chicago, ditit, m'a rempli de tris- 
tesse, Bio mariage des nôtres avec 
des protestants, quel crime pour la 
race, Vous avez use mission en 
Amérique, mais vole première mise 
sion est d'assurer Ta vie et le salut 
de vos enfants, Ceux-ci soront per- 
dus par les mariages mixtes, Is 
seront perdus aussi s'ils abandon 
nent lour langue, Or le moven de 
conserver tonr Haine, c'est de ln 
lcur faire apprendre dans les écoles 
Vous n'avez pas d'écoles à vons, SH 
faut que vous en avez, Achetez une 
automobile de moins, avez tuoins de 
luxe et faites les sacrilires nûces- 
snives pour établi des écoles qui 
soient bien à vous 

Nous avons apporté de ectle vi- 
site à Chicago et Détroit une pé- 
nible impression nu point de vue 
de La situation des nôtres dans le 
centre niméricain, 


Deux vaillantes organisations 


Cependant, nous devons souli- 
gner Finilintive de quelques org 
nisations encore révotites minis qui 
semblent imprégnées d'un ardent 


Ldésir.de: vivre et d'aider à hr sut- 


vivance des nôtres; notamment 
PAssociation Patiiolique des Cun- 
diens-françcais de l'linois, et Île 
Club Franco-Amérieain de Détroit. 

“Non, la génération actuelle n’est 
pas encore amériennisée, écrit M. 
Erénée Masson en terminant, mais 
chez les jeunes, la constatation est 
pénible, Combien en avons-nons 
entendu de jeunes gens ef de jeu- 
nes filles, de pelits garcons et de 
fillettes qui ie parlant plus le fran 
eais, Hs ont cependant des noms 
bien francais, mais ils ont oublié 
lour langue,” 


me mere LE DES 


“D'autant meilleurs français 
que nous serons meilleurs 
catholiques 


“Puisque Phistoire proclame hau- 
lement que nous  sontunes restés 
francuis parce que nous sommes re 
tés catholiques, il est évident que 
nous ne Conserverons notre natio- 
nalite forte, féconde etintacte qu'en 
demeurant soumis à la sainte Egli- 
se, notre mére, Nous serons d'au- 
tant mcilleurs Francais que nous 
serons meilleurs catholiques, On 
pourrait appliquer la méme vérité 
à chaque nation catholique? - - 
Mgr L.-P, Adélard Langevin, O.Mf, 
2e archevêque de S.-Boniface: dis- 
cours au Congrès de la Langue fran 
eaise (1912). 


qe 


Le père de famille 


—SLe pére est roi dans sa famille; 
son royaume c’est son foyer, et per- 
sonne, fât-ce le roi de la société 
temporelle ne peut s'y asseoir mal- 
Le roi temporel est pére 
par devoir, mais Le roi domestique 
est roi par droit. IE gouverne dans 
sa famille, préside à tout, et cela 
par un droit primitif, supérieur ina- 
liénable”"-Mgr Dupanloup. 


teurs nous ont accordée, Nous 


allons certainement faire en sorte pour consérver cette confiance et 
NOUS PROMETTONS 
que chaque bidon de crême expédié avec une étiquette Cauider 


nelle que si vous étiez l'unique 


expéditeur, et, que tout les bénéfices réalisables, suivant les con- 
ditions du marché, vous seront rentis avec votre chèque. . 
Si vous désirez être traité non seuleméëènt que convenablement mais 


à la succursale la plus rappro- 


CREAMERIES LTD. 


SUGCURSALES A: Ansinthofa, Brondview, Bruno, 
Bulyen, Carivie, Caenduff, Empress, Gravelboura, 
Eluwsnbolde, Mocie Creek, Moon Jaw, 
nina, Saskatoon, Shuunavon, 


NS 


Outlook, R6- 
«vifs Current, Wats 
. Wikio. Wofseloy. 


(Autrefois la Saskatchewan Creamery and Îce Cream Company 
" Limited.) 
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Une lettre du Pape sur saint 
Louis de Gonzague 


Rome, — L'Osservalore publie u- 
ne lettre apostolique analogue à une 
cneyclique, adressée par Pie XI au 
P. Ledochowski, Général de fa Com- 
Pagnie de Jésus, à l’occasion du sc- 
cond centenaire de la canonisation 
de saint Louis de Gonzague, Le 
Souverain Pontife y parle aux jeu- 
nes gens qui, dans Île monde enticr, 
représentent lespérance de PEglise. 

Dans une analvse très fouillée, le 
ape montre comment es jeunes 
gens d'aujourd'hui doivent repro- 
duire Fesprit de foi de saint Lodis 
de Gonzague, sa pureté, son esprit 
de prière et-sa dévotion envers la 
Sainte Vicrge, son avidité eucharis- 
tique, son obéissance aux autori- 
tés religieuses, si nécessaires à ceux 
qui veulent servir PEglise dans 
l'action catholique, Le Pontife dé- 
taille les effets merveilleux que la 
vertu produisit chez saint Louis de 
Gonzague, môme au point de vue 
intetlectucl, conime le prouvent ses 
succès dans fes études, ses affaires 
de famille, I dit la proditsiouse 
formelé du caractère de saint Louis 
de Gonzague, son zèle apostolique 
et charitable durant ses études au 
collège romain, Le Pape termine 
en déclarant solennellement saint 
Louis de Gonzague protecteur de In 
jeunesse catholique du monde eu- 
ticr, . 

Hd 


paix devant la théolo- 
gie catholique 


Paris, — Le Hév, Père Yves de la 
Brière, S. #,, professeur à L'Institut 
catholique de Paris et rédacteur 
aux “Etudes”, vient de donner lec- 
ture, à l’Académie des Sciences Mo- 
rales et Politiques, d'une communi- 
cation sur le eonecpt philosophique 
et juridique du “traité de paix” 
consacrant la victoire militaire du 
bou droit. 


La juste 


Beaucoup: d'écrivain étrangers, 
notamment Pancien ministre  ita- 


lien, M. Nitti, dans leur campagne 
de dénigrement contre la Franec 
et ses alliés, prétendent que le 
Traité de Versailles est cssentielle- 
ment caduc et invalide, parce que 
ses clauses ont été impostes à PAT 
lemagne comme un verdiet, au Tieu 
d'avoir été librement et contradic- 
toirement délibérées entre les deux 
groupes belligérantsa 

Se référant à la tradition des 
Théologiens catholiques, Le P, de la 
Brière expose la doctrine de Hi jus- 
te guerre ot de la iuste paix selon 
saint Augustin, saint Thomas d’'A- 


quin, Île dominicain Francois de 
Victoria, le jésuite François de 
Suarez ct leurs continuateurs et 


disciples, D'après ceite doctrine, 
la juste paix n'est pas un “contrat” 
bilatéral à discuter entre adversai- 
re, mais un “verdiel” imposé par 
une juste contrainte, et qui ordon- 
nc les restitutions, réparations, ga- 
ranties et sanctions dont sera tenu 
de s'acquitter le belligérant par le- 
quel aura été commise une violation 
grave, certaine et obstinée du droit 
d'autrui, La victoire, par clle-méê- 
me, ne confère aucun droit, Mais. 
quand elle favorise le belligérant 
qui avait pour lui la justice, cle 
procure à ce belligérant le moyen 
efficace d'ontenir juste satisfaction 
et d'imposer la restauration du bon 
droit, 

Bien que la “substance” d'un 
traité de paix consacrant la juste 


guerre ait le caractère d'un “ver-; 
diet”, Le P. de la Brière adniet que, 


les modalités accessoires d’appli- 
cation et de libération prévues dans 
le traité peuvent avoir le carac- 
tère d’un véritable “eontrat”, que 
l'acceptation de ces modalités par 
le vaineu, loin d'être viciée par une 
injuste contrainte, engendre pour Île 
ainqueur et le vaincu lui-même, 
une “obligation” parfaitement va- 
Table, tant du point de vue moral 
que du point de vue juridique.” 

Telle est la contribution doctri-, 
nade de la tradition des Théologiens 
à un problème très actuel du droit 
des gens d'après-guerre. 
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Pourquoi ? 


Un journal américain fait cette 
réflexiont : ; 

“Pourquoi certains journaux 
sont-ils remplis de nouvelles dont 
vous he voudriez pas parler avec 
vos enfants, histoire de meurtres, 
de crimes, de divorces, etc,? - 

“C'est parce qüe vous qui les li- 
sez, vous’voulez des journaux qui 
publient ces nouvelles... Le jour- 
nai sera d’un lon plus élevé quand 
le publie le voudra, mais alors seu- 
lement”, 

Cela devrait faire réfléchir eeux 
qui, dénonçant Les journaux jiu- 
nes et les fouilles à sensation, les 
lisent, les apportent chez cux, les 
font lire à leur famille et donnent 

ainsi lPexemple de Pilogisme le 
plus parfait et le plus coupable. Si 
l'on veut des journaux propres, que 
ne. commence-t-on par laisser de 
côté les fouilles tapageuses ct rem 
plies de salctés où d'idiotiés? 

Ces feuilles, qu'elles soient écri- 
tes en anglais où en français, vous 
les connaissez, Pourquoi les rece- 
vez-vous? —— 

Voici ce qu'écrivait dernière 
un excellént hebdomadaire, 
lion Populaire de Joliette: 

“Si le pape lisait les grands jour- 
naux de chez nous, je gage qu'il ne 
priserait pas beaucoup leur iflogis- 
me et leur effronterie, “Le jour- 
nai français le plus grand du mon- 
de... qui renseigne sur toul” pu- 
bliait dernièrement un portrait de 
Sa Sainftolé récompensant.ses gar- 
des d'honneur. La photographie 
qui mesurait plusieurs pôuees de 
haut sur quatre colonnes de large 
létait bien passable, Mais Penca- 
drement était moins bien, Sur 
colonne de gauche un titre flun- 
boyant: “Le revolver est demeuré 
introuvable”, avec trois quarts de 
colonnes de “papotage” sur Parme 
mystérieuse avec laquelle on a tué 
Finfortuné Lavigne, En dessous dut 
portrait, deux autres titres sensa- 
tionnels où il s'agissait ‘d’une his- 
toire de meurtre et de moctirs sur- 
venue à Montréal récemment, et 
d'un récit de tentative de vol dans 
Je bureau du premier ministre à 
Otlawa, Et voilà comment dans 
ce grand quotidien “entièrement 
dévoué aux intérêts de Ia religion” 
on comprend Péchelle des valeurs... 
Les Juifs ont déjà mis le Christ en- 
tre doux larrons: la grosse feuille 
en question mel son vicaire a mi- 
lieu de plusieurs lilous, Comme il 
ect vrai de dire que l'histoire se ré- 
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: Lettre de la Cousine 


Ma chère Cobsine, 

Les femmes vieillissent plus vite 
que les bomines, Le fait est indé 
niable, Qui n'a vu, dix ans après le 
baringe de denx énonx nés dans li 
mème année, la différence consi- 
dérable que cet espace de temps°a 
créée, toute au désavantage de la 
femme, . : 

Oncpart de là pour vanter les à 
gréments de lunion disproportion- 
née en âge de la jeune fille avec 
Thomme de quarante ans; ct sous 
différents rapports cette relation 
entre les âges des époux l'emporte 
certainement sur le fail opposé, où 
le mari épouse une fennine plus âgée 
que Ini. 

Mais de ce qu'il est vrai, le fan 
ln'en est pas moins fâcheux! Ge 
es, dain de moi toute idée d'attri- 
buer à l'apparence physique un 
importance qui lui messicd; loin 
de moi l'intention de diminuer la 
mour en lui supposant une relalion 
si intime avec la beauté où la icu- 
nesse de Pobjet aimé. Cependant, 
il ne faut pas négliger GC se soti 
. venir que la femme représente dans 
ila société élément de grâce d'élé- 

ance, de charme: que si d’une part 
on demande à l’homme la force, 
lénergie, le courage, l'intelligence, 
dauiée part on attend de l'autre 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, 
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JACK MINER, 


MODERNES 


. Jack Miner, Ie naturaliste canadien 
pôpuluire et l'ami des oiseaux, est prob- 
ablement le seul homme dans le monde 
exploitant ufie ferme pour le bien des 
oiseaux. Son sanctuaire jouit d'une répu- 
tation universelle, mais peu de gers savent 


que da récolte entière de deux cents ar- 
pents est consommée, d'année en année, 
par ses amis emplumés. L'année passée, 
pour les oics canadiennes seules, il a em- 
pluyé six milles hoïisscaux de mais. 

Au temps passé, les aies canadiennes qui 
émigrent en automne du Labrador à la 
Caroline du Sud, avaient l'habitude de 
traverser l'Ontario sans s'y arrêter.’ Au- 
jourd'hui grâce à la bienveillance de Jack 
Miner, les oics séjournent un mois enticr 
sur le rivage du Lac Erié au printemps ct 
en automne. 1, 

Afin d'encourager les oies à séjourner 
en Ontario, la méthode adoptée par Miner 
fut extrêmement simple. !{l obtint quatre 
oies du Gouvernment provincial, et ces 
oies, les ailes coupées, furent “relâchées 
dans une mare de sa ferme, Peu à peu, 
de jeunes oies furent élevées, et l'hiver 


, 


sexe tout ce qui adoucit la vie, plait | 
au regard et à l'esprit, et enchante | 
le cocur. : 

‘Pour qu'une femme réponde à 
cet idéal, il ne lui suffit pas d être 
belle — et de n'être que belle! 

Muis ne remplit-elle pas le but! 
peur lequel elle est créée iorsqu’etle, 
ost attrayante en même temps que | 
bonne et jolie aussi bien que sincé- 
re, généreuse ct dévouée? D'où je 
déduis ve fait quil esi nécessaire 
aux femmes de soigner le. fourreau 
de leur âme, la lampe où brille la 
flamme d'intelligence, ia personne ; 
extéricure et visible, Jen déduis: 
au’elles doivent s’efforcer de gar- 
der leur jeunesse, c.-à-d, ieurs che- 
veux épais, leur peau sans rides, 
leurs dents blanches dans tn sou- 
rire rose, l'éclair de la gateté dans 
leurs yeux doux et profonds. 

D'où vient ce vieillissement pré- 
coce qui n’est pas une vieillesse ? 
De plusieurs causes _ paysiques ct 
morales. Le développement de la 
femine cest plus rapide que celui de 
Fhomme, Une gamine de quinze 
ans cost plus femme qu'un -adoles- 
cent de dix-huit ans n'est homme. 
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Troubles de mauvaise circulation 


Nombreux sont les accidents critiques qu'on observe chez la femme et qui résultent 
de la pauvreté du’sang et d’une mauvaise circulation. Ce sont des Irrégularités, des 
Malaises, des Boufiées de chaleur, des Vertiges, des Etouffements, 
des Hémorragies, des Palpitations de Coeur, des Névralgies, des Fai- É 
blesses, puis la femme souffre de Leucorrhée, de Dyspepsie, et de Constipation. Îl existe 
cependant un remède peu coûteux qui prévient et améliore toujours ces accidents, ce sont les 


- PILU 


Pour les Femmes Pâles et Eaïbles : 


Mme J.-A. Rochefort 


trento ans. Les Pilules 


‘la santé à ma jeune 
ans était, chétive, an 
“beaucoup. Après de tels résul 
trop recommander au 


remèdes des Pilules Rouges, pour 


‘Ayant eu à souftrir 
presque 
ment de douleurs in- 
ternes ou de quelques 
désordes propres à la 
femme, je suis arrivée. 
à l'Age critique bien 
malade. 
j'ai employé les Pilu- 
les Rouges que l’on 
m'avait fortement re- 
commandées et dont 
les bons effets n’ont 
pas tardé. Je les ai 
prises pendant un an 
et maintenant je me 
porte bien, je n’ai plus 
de douleur, je me sens forte et plus jeune qu’à 
Rouges ont aussi rendu 
fille qui, de treize à quinze 
émique et souffrait parfois 


x mères d'adopter comme 
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continuelle- 


Mais alors des douleurs à 


tats, je ne saurais 


elles et leurs Pilules Rouges 


‘Après avoir eu la 
fièvre typhoïde, j'ai 
souffert pendant qua- 
tro ans d’une grande 
faiblesse. J'avais aussi 


: mac, au foio ct très 
souvent j'avais mal 
aux jambeseteux bras. 
Mon mari me conseills 
leg Pilules Rouges. 
Quelques boîtes ont 
süufi pour améliorer sensiblemen 
je suis devenue une toute autre personne après 
quelques mois de traitement. , Tous mes malaises 
gont disparus et jo suis forte et vigoureuse. Les 
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l’esto- 


Mme Georger Gagnière 


\ 


t mon état et 


Û 


sont le traitement idéal pour les . 


femmes économes””, Mino Georges Gagnière, 


Pr rames eureumre=nemttsie 


enfants”. Mme J. À. Rochefort, 36, rue ë 
Duplessis Buchard, Trois-Rivières, P. Q. 87, Merrimack Se, Berlin, N° 


CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lottres ou à nes bureaux, 8590, ruo Saint-Donio. AN. B. 
Le No 274 n’existant plus à cauco du changement fait par la villo), Nos médocine sont à votro disposition touo 
les jours, do 9 heurcc du matin à 8 heures du soir (oxcopté les dimanchos ot fêtes roligiousc9). Vous ceroz satise 
faites des conccilo qu'ils vous donneront pour rion. ‘Il vous cst.impessiblé do vous coigrer à moillour marché 


AVIS: Soyez énorciques pour votrosnnté. Rofuesez los substitutions au conf, soit en boutoillos ou en boîtes 
de carton. Les Pilules Rouges pour Îles Fomcs Pâles ot Faibles sont dans des boîtes do bois, l'étiquette porte 
un No de contrôle et lo nom de notro compagnic. Les indientions do notre médccin dans la cireulairo cont prés 
ciouses, suivez-les bien. Chez tœus les marchands ou par lo poste sur réception du prix, 50 sous la bofto. 

Li 


, COMPAGNIE CHMMIQUE. FRANCO-AMÉRICAINE Ltée, 2570, quo St-Denis Montréal. — 
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venu ces oics s’en 4llérent inétinctivement 
vers un climat plu. chaud. 

Mais la nouniture excellente qu'elles 
trouvaient à Kingsville n'était pas oublice, 
ct par conséquent. revenant dans le Nord, 
les oies décidiren de visiter la ferme 
Miner avec plusieurs étrangères. Ln au- 
tomne, une gentainc d'oics vinrent visit- 
ter la fermé, y séjournant un mois en- 
tier,—chaque ann’e, le nombre des visit- 
euscs s’accrut, et ic printemps dernier aix 
à quinze mille aic, visitèrent la mare et 
le pays marécageux auprès de lt maison 
de Miner. 7". : 

Mais, cette année, la quantité de maïs 
n'était pas suffisante et Jeck Miner cn 
était sérieusenent cenruyé L'automne 
prochain des cies en plus grand nô6mbre 
encore visiteront la ferme, et Jack Miner 
se rend compte qu'il a une certaine res- 
ponsibilité paternelle. -En parcilles cir- 
constances, la plumert des hommes décid- 
craient de laïser partir’ les oies sans les 
ravitailler mais il n'en est pas ainsi de 
Jack Miner! Il a décidé de récolter 
davantage de mas. 

Quoi qu'il en soit, la solut 
probléme était problématique, 


. 


ion de ce 
11 y avait 


Ceci est contre elle, naturellement. 
Mais -comme toul autour d'elle, clle- 
imème:ÿ compris — se complait à 


aider Focuvre de la nature! Elle n’a 


| pas seize ans, on la mène déjà dans | Li 
ie monde: elle veille tard, dans une Citoyen,—on commence à admettre 
a! s von dlélétèr TOR À Ù “ss . °° 

atmosphère délétère, elle se fatigue que l'économie de Ia loi 4901 sur le 


dune mauvaiie fatigue et elle perd 
le courage de se fatiguer sainement 
à l'air parcc que les veilles tardives 
cngendrent les grasses imatinées. 
Elie détraque-sa digestion dans des 
soupers de bal, elle fane son teint 
par de rouge et de 1 poudre de 
riz: elle abime ses yeux à la lumière 


2 


‘artificielle. 


Etle se livre aussi à la coquette- 
rie, à la jalousie, à l'envie; elle 
raille, elle médit, elle querelle, et 
chaque mauvais sentimen}: raie son 
visage d’un coup d'ongle, ‘impercep- 
tible aujourd'hui, ineffaçanle  de- 
main. 

Elle se marie, …. 

Et tout d'un coup elie s'enfonce 
dans Linanité banale d’une exis- 
tence de ménagère, qui ne dit, ne 
pense, ne cherche, ne regarde ja- 
inais plus haut que le niveau de la 
table de cuisine et trouve son bon- 
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heur et ses soùcis dans les minuties | 


du train-train de ménage. 

Ne vous y méprenez pas, ma chè- 
re cousine; je trouve la vraie ména- 
gère la plus utile des compagnes ; 
mais si elle n’est que ménagère, elle 
tombe aussi bas que si elle dédai- 
gne le ménage du haut de ses con- 
naissances scientifiques .exclusives, 

Déjà plus nerveuse que son con 
pagnon d'existence, plus portée à 
s'inquiéter en vain que lui, moins 
entraînée par Je courant des affai- 
res et les relations qui le distraient 
que devient la femme mal aviséc 
qui se donne tout entière aux nme- 
nus détails? Son, caractère irrita- 
ble, ses préoccupations mesquines, 
tout contribue à la vieillir encore 
alors que des lectures élevéés, la 
culture d'un’art particulièrement 
aimé, l'intérêt pris aux oeuvres ‘fC- 
nérales de la bienfaisance ou de 
la piété humaine, tout ce qui nour- 
rit Pâme enfin et soutient le corps, 
viendrait au contraire opposer aux 
“marques du temps l’empreinte no- 
ble et embellissante, le sceau de l’es- 
prit sur la matière, 

Une coquetterie qui relève Îles 
dons naturels en consultant Fhy- 
siène, des plaisirs purs ei Sans €x- 
cès, des occupations variées  pro- 
pres à entretenir une humeur éga- 
le, -des intérêts d'intelligence et de 
cocur, voilà ce que doit empêcher 
les femmes de vieillir précocement 
et peut les conserver belles ct sé- 
duisantes jusque sous leurs cheveux 


blancs. 
COUSINE JEANNE, 


Un fait nouveau 


“Lois intangibles”; on sait, quelle 
partie dé la. législation française 
certains hommes politiques quali- 
fient:ainsi. Ce sont les lois qui con- 
cernent le ‘droit a’association, le 
droit d'enseigner ct la Séparation 
des Eglises et de PEtat. 

“Lois intangibles”, et c’est-à-dire, 
dans l'esprit de ceux qui prononcent 
ces deux mots, qu'à ces lois nul ne 
doit toucher. Prétention quelque 


peu extraordinaire; une loi quelle | 


qu'elle soit pouvant toujours être 
améliorée et devant même évoluer 
daûs la mesure même où se trans- 
forment les habitudes et les moeurs. 

Félicitons nous 
prétention paraisse.à beaucoup de 


û 
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donc que cette! 


quarante autres arpents de sol qui pouv- 
aient être exploités, mais son fils, le di- 
recteur de La ferme, était déjà bien 
occupé. Par honheur, un de ses amis, 
apprenant la difficulté, lui fit présent d’ 
un Tracteur Fordson. L'année prochaine 
il y aura du maïs en abondance pour 
toutes les oies qui viendront visiter la 
ferme. 

1. Jack Miner, montrant le Tracteur. 
“]1 y a longtemps que j'aurais dû acheter 
un Tracteur,” disait-il, “parce que j'aurais 
pu nourrir six mille oies de plus. 

2. Déchargeant du maïs pour les oies au 
bord de la mare. A l'avenir, l'ouvrage sera 
fini à l'aide du Tracteur. 

3. Jack Minc, mettant en, liberté 
une des oies après avoir placé un 
bout ferré à la patte: Chaque annéc; 
dés centaines d’oies sont ferrées ct en con“ 
séquencefack Miner est en état de suivre: 
la trace des oics. Lorsqu'une des oîcs 
est tuée par les chasceurs, le fer est en- 
voyé à la Compagnie de }2 Baie d'Hud- 
son, et de là à Kingsvilie. 

4, Un coin de la marc à Kinssviüle, mon- 
trant quelques-unes res dîes qui ont visité 


la ferme ce prit: 
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flus en.plus insoutenable, puisque, 
dans un des milieu les plus actifs de 
la gauche politique ‘française,—La 
suc des Droits de l'Homme et du 


idroit d'association puisse ètre au 
moins discutée. Nous ne disons pas 
que'Pon soit d'accord pour modifier 
[a loi, encore que plusieurs, et non 
des moindres, le demandent. Nous 
disons que la question est posée, 
et cela vaut bien déjà d’être remar- 
qué, dès lors qu'il s’agit d'une loi 
dite “intangible”. ° 


Quelle est done exaciement la ques- 
tion pesée ? 


La Joi de 1901 réserve un statut 
spécial à cctte forrie d'association 


quest In congrégation religicuse. 
Les catholiques, au contraire, ré- 


clament. le droit commun. Surtout 
depuis au’en France les Eglises sont 
séparées de l'Etat,— ce qui n'em- 
pêche pas, d’ailleurs l'Eglise catho- 
lique et la Républiaue d'entretenir 
présentement les plus courtoises et 
les plus fécondes relations diploma- 
tiques,— les catholiques estiment, 
en effet, que PEtat ne saurait dis- 
tinguer la congrégation religieuse 
dune autre association, Ce qui ca- 
tractérise essentiellement le Congré- 
gation, n'est-ce pas le voeu? Or le 
voeu religieux est, au regard d’un E- 
tat Laïe et neutre, quelque chose d'i- 
nexistant Done, en bonne logique, 
PEtat se devrait 
Congrégations les mêmes droits ct 
lcs mêmes libertés qu'aux autres as- 
sociations. 
. C’est justement ce point de vue 
que le Secrétaire général lui même 
de “la Ligue des Droits de lPHom- 
me”, M. Henri Guernut, n’a pas hé- 
sité à faire sien. Il Paffirmait, il 
v a quelques mois, au cours d'une 
séance du Comité-Directeur de la 
Ligue, et il vient d'exprimer de nou- 
veau son opinion dans une lettre a- 
dressée au journal la “Croix de Mar- 
seilie”, ‘0 

Pour M. Guernut, c’est exercer un 
droit de l’homme que de prêter des 
vocux religieux; c’est un droit de 
renoncer au droit” “Ainsi, décly- 
re à ce sujet la “Ligut pour lés 
Droits du religieux ancien combat- 
tant”, ainsi M. Guernut se met d’ac- 
cord avec tous les grands orateurs 
et philosophes cathôliques qui ont 
proclamé que le voeu est l'exercice 
le plus noble de la-liberté, l’acte le 
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de reconnaître aux :À 


CARTES 


PROTESSIONNE 


CARTES D'AFFAIRES. 
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Moose Jaw 


207 Bâtisse Hommond | 
Cuuier Postal 549. ét, 3313 


Docteur J. &. TRUDELLE 


EN CHIRURGIE DE 
ART DE 


PDIPLOME 
L'INSTETUT CLAM 
PARIS. 
Ancien élève de l'Hôpital Neken 
ei Broca, Paris. : 
Ex-Interne en Chirurgie à V6 
tel-Dieu de Québec, 1912-1914, 
Ex-Assistant à la Clinique Chi 
rurgicale de l’Université Lavat.i 
Chirurgien de l'Hôpital Général 
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Tannorics 1504 rue Iberville 
alonde €& Cie 


Daoust, L 
MANUPFACTURIERS pe | 
CHAUSSURES | 


. 4 
Tanneurs et Corroyeurs 


Bureau ct Fabrique 
45 à 49 Carré Victoria À 
MONTREAL, 


| 


No, 6 pendant la, Guerre, : 


1915-1919. 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour 
Maladies de la femme, Hôtel- 

Dieu, Université Laval 
Cbirurgien décoré par le Gou 
vernement lrañçais pendani 

‘ la guerre. 
Téléphone 3767 


Pourquoi se faire opérer? 
pour l’appendicite, calcules |! 
bilinires, moax d'estomac et | 
du foie, quand fépatola vous 
guérit sans douleurs, sans dan- |! 
pour votre vie et sans perto: 
de temps. . . 
Ne, contient pas de poison 
—Non vendu par les pharma- 
eiens. 


Mrs. Geo. Almas 


le seul manufacturier . 
230—4ème Avenue $. 
SASKATOON, SASK. 
“Prix, $6.50—25c en pus pour 
ai. 


ÿ L GUAY 
Constructions par rontras 
(ENTREPRENEUR) 
du Collège BMathien 
| GRAVELBOURG, - - - SASK 


Go, Limited 


Faites poser des fenêtres à 
votre verandah, nous ferons 
ce travail pour vous. 

Ameublement d'Eglice, 
magasin et de bureau. 

Nous refaisons les plan- 
chers et tout espèces de tra- 
vaux de mesuiserie où d’ébé- 
nisterie.. , 

Téléphones 
Jour, 3275 Nuit, 2122 


de ‘ 


Le Dr J. B. Trudelle, 
| de Moose-Jaw, sera ab- 
sent de.ses bureaux” du 
ler au 30 juillet prochain. 


Le Dr. Chas. C. Cier- 
mont, Dentiste, de Moo- 
se-Jaw, sera absent de ses 
buretux du 17 au 31 juil hi 


let courant. 


A l'heure où tant d'efforts se ten- 
dent vers l'érganisation d’une paix 
internationale plus juste et plus hu- 
maine, certains honmes de gauche 
comme M. Guernut, se préoccupent 
donc de trouver les bases d'une paix 
intérieure qui soit aussi plus juste 


et plus humaine. Et cet effort de 
recherche les conduit à reconnaître 
le bien fondé d'une révendication 
catholique aussi essentielle que cel- 
c-là, ‘ 
11 y a là un fait nouveau que nous 
nous devions de signaler. | 
‘ 5 ù . Ÿ. Z. 


DE 
Un élévateur se brise 

Montréal, — L'élévateur “E” de 

la Ogilvie Flour: Mills C. près de 


Lachine, s’est partiellement effon- 
dré et plus de 7,000 boisseaux d’or- 


plus complet d'une liberté qui prou- ! ge sont tombés dans la rue avec 


ve sa puissance en s’enchainant li- 
brement elle-même”. E5 M. Guer- 
nut de conclure en faveur de la re- 
vonnaissance du droit commun aux 
jCongrésations religieuses, 
! Cette opinion est-elle partagée 
[par un grand nombre des amis po- 
litiques de M, Guernut? À cette 
question, un débat public scul nous 
permettrait de répondre. Mais on 
annonce d'ores et déjà que ce débat 
Îse produira au cours d'un brochain 
congrès de ia “Ligue des Droits de 
l'Homme” 
En attendant. le fait seul que ce 
débat puisse Ôtre envisagé nrouve 
que certaines questions dont le seul 


# è 


énoncé, il y a quelques années en- f 


æore, soulevait des polémiques pas- 
sionnées et se heurtait. à d’invisi- 
bles. partis-pris, peuvent être abor- 
dées aujourd’hui avec ‘sang-froid, 
‘dans une atmosphère de courtoisie 
et d’apaisement. É 


à 
: 


À 


} 


deux murailles en briques. La cir- 
culation ne put être reprise que 5 
heures”"plus tard. Il n’y eut aucune 
perte de vie, L'édifice à une hau- 
téur de sept étages ordinaires tom- 
ba dans la rue. - ‘ “ 


mm 0, 
es 
ses 


RS : N 
LES NOUVELLES EN 
QUELGUES LIGNES 


NANAIMO, C. A— Des centaines 
dacres de forêt sont en feu, à 12 
milles au-sud de la ville qui s’est 
trouvée un moment ménacée par les 
flammes, Don a 


PARIS. — L’espress-éclair, paris- 
Hâvre déraille, à Achères, au'milieu 
d’un orage électrique: cinq dés voi- 
tures à Voyageurs s’écrasent sur Îa- 
locomotive. renversée en bas .du 
vemblai, On compte 18 morts: et 
97 blessés, tous français. ue. 
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SR 
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HLe meilleur matériel, le meilleur 


sn 


PEROTTON 


ON 


Monuments funéraires 
fl en marbre 
et granit 
portraits 
suÿ faïence 
Couronnes 
en perles | 
EX-VOTO ET | 
PIERRES 
. D'AUTEL 
591 ruo Dubue 
Norwood. P. @. . lh. N, 1778 


— 


ST-CONIPACE, MAN. 


PLOMBIER, EXPERT. EN 
® CHAUFFAGE 


éparationg faites prompiement, 


ous sommes heureux de don. 
ner estimés pour ouvrages neufs 


oùvrage. 
111, 1ème RUE OUEST, 
élévhone 2201 


Prince-Albert 


|| POUR VOS TRAVAUX DE 
NETTOYAGE et de TEINTURE 
adressez-vous à 


HENRI MELIS 
48, 14ème RUE OUEST 
Téléphone 2821 


MAISON BELGE 
TRAVAIL SOIGNE 
LAVAGE A SE, 

! Prix Modérés 
PRINCE-ALBERT 


SASK, 


CIPRETS 


GRAVELBOURG, SASK. 


M.-A, Lanäry | 


: Orfèvre et Bijoutier 
Expert en horlogerie. 
Inspecteur des chronomètres 
‘| du Chemin de Fer Canadien 
National pour la. région de 

: Gravelbourrg. 
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PCR 


roisses anglaises viennent d'être for. 


mées par le démembrement de RL 


paroisse St-Gabriel et de Et parois 


“ISt-Léon de Westmount. E 


lPAssomption de la Sainte-Vierge 0 
Yamaska dônt In saison-mère est à 


Nicolet, célébreront le cinquanteni 
les 14, 15 UE 


re de leur pensionnat, 
16 juillet. 


e 


OTTAWA.— Une aile nouvelle 1% 


coûtera environ 300,000 va éri 
construite à l'hôpital de la Misëi) 
corde, rue Cambridge. Dans ects 


ma 


ailé on pourra placer à 


REGINA.— L'Hôtel Maple I 
ici possède le draÿeau qui entra 
la tête des troupes sous le com; 
dement du vicomte Allenby dans 
ville de Jérusalem. Le drapeal 
rapporté de la Terre Sainte par 
R. Edward King, de Cornwall, ? 
gleterre, qui vint en Cauada en P 


et qui le présenta à l'évêque ane 
can Harding. Gelui-ci le remit 


suite au club Maple Leaf. 


mm 


MARGO, Sask.— L’ 
nier et 9 wagons de, 
passé au feu. On croit que 
leur extrême à pr 
tion spontanée dans | 


e charbon t 
la di 


« tions { 
Dr Hamelin remplit les fonctions 
pra-maivre de la ville pour I 


prochains mois. d 


mme Î 
d'Espr 


PARIS.— Le dictateur © ni 
Prima de Rivera a été l'hôte À 
neur du gouverneur aujourd'utr, 


: rm 


MONCTOR. N. B— L'hon. 0] 
Mclanson, ancien: président de 
Chambre provinciale, est mort ! 
suite d'une opération. Il était! 


.de.72 ans, . ° 


MONTREAL.—Deoux nouvelles prf 


NICOLET, P. Q.— Les Sovurs KT 


its de pui 


élévateur PIE 


oduit Ia con 
a coupole 


J'élévateur. . à 
NORTH BATTLEFORD— M % 


es IE 


k 


I 


ES 


LE PATRIOTE DE L 


Mercredi, 


SENTE = == = 


OUEST, 


ns 


14 juillet 1926 
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se Nouvelles LPS CP LP ETES LP CP CI PP CP EO CPCP PR IP IP CO CE CPP COCO LPO LILI EP LP LP LP LE LE EP 
| LES NOUVELLES INouveiles A ST 
ÿ AN LP À Ÿ 13 43.16.14 382 t > ° Æ & _ == D D" 1 
. go Cora “à Qu mn u : : © _® ÊE PET at n° TD 4 ET ER Ÿ  T DU R À LE 
CHEZ NOUS ET AILLEURS | religieus ss. e PETIT BOTTIN DU M de 
Le —- , = : cÆ ‘ CS LE 
ee PR _ , Le Pane demi side de Te ns . oe) 
rate Snééressante 119,451 représentant 44,022,907 n. pe Honee ces pricres| (# se À x A > D TES TT Vel 1 sE 
Quelques détails, intéressants Qt tres secte | pour lo ccccation de la gere| £a‘ On trouve ses bons conseils à la bonne enseigne - - - vérité de La Palisse 
slsatehtevan à 94,587,.les tenanciers à 12,942; les |. - c£nrat A A a ce0 65 : 
sur la Sactsaic ‘ propriétaires partiels à 13,841, ri séculion au Mexique LE ee D DE 


Voici quelques détails  inféres- 


sants Sur À que tot 
sonde ne connait peut-être pas. 


les avoir sous Îes 
est bon de Îles ù is Îles 
pour pouvoir les comparer a 
Ve es chiffres que nols fourniront 
prochainement ie, M 

juin derniere 


mois de t 
Population 


La population est estimée à 833, 


uun, nn 

4 nationalités sont représen- 
tes comme suit: Anglais, 206,472 
Leossais, 104,6785 lianduis, 84, 
RG: Allemands, 68,202; Russes, 
45443: Lranco-Canudiens, 42,152 : 
Autrichiens, 39,738; Norvégiens, 31, 
438; Suédais, 19,064; Hollandais, 
16,639; Hongrois, 8,946; Polonais, 
8,161. 


on compte 163,661 maisons d'hae 


bitation tu pro 
par 168,990 familles, | ; 
Les fermes 

Le nombre de, fermes” est de 


EE 


ee 
TT marre 


Si vous faites 


usage d'un auto- 
EX L 
mobile où d'un 


tracteur. 


Vous épargnerez de l’argent en ache tant vos huiles à 


cylindre chez nous. 


Le prix de nos huiles est inférieur au prix 


parce que nous achetons en immense quantité, et que 


nous obtenons un généreux 
ñ - 


nombreux clients. 


Nous avons en magasin l'huile de la densité voulue 


pour votre usage particulier. 


MOBILOIL — 


Manville 


Représentant général: 


AUTELS, TABLES 
Seagliola Rigalico. 


VERRIERES en verre antiqu 


CRECUES DE NOEL. 


415 RUE DROLET 


ee 


ja Saskatchewan que tout- 


recensement du. 


on dans fa province occupées. 
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MARVELUBE — POLARINE 


rm 


COMMISSAIRE-PRISEUR LICENCIE . {À 
Assurance Vie, Feu et Gréle | 
Argènt'à prêler sur fermes améliorées. | 
Représentant pour Lister Electric Light 

Splitdorf Radios. 
Bon assortiment de machines aratoires cn magasin. . | 


Aussi plusieurs sections de très:honne terre à vendre 


tance de 3 à 5 milles du village où nous aimerions à placer quel- 
ques bons fermiers franco-canadiens. à © 
de l'acre. Aussi quelques demies sections'un peu plus éloignées 
au prix de $15 et $25-de l’acre. Si vous désirez acheter où vendre 

du terrain, venez me voir. ‘ 


À VOTRE SERVICE EN TOUT TEMPS 


devient une grande puissance pour le bien. . 
L'on peut Fobtenir dans les produits suivants de nos studios: 
de COMMUNION, CHAIRES en 


STATUES en Marbre, Or-bronze, Pierre Bigatico.” . 
STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Relief). 


ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato, 
FONTS BAPTISMAUX en Marbre et 


Catalogue photographie on dessins soumis sur demande, 


Compagnie Siatuaire Daprato | 
Efmifée, : | 
Institut Pontifical d'Art Chrétien 


CHICAGO — NEW YORK — PIETRASANTA, ITALIE. 


es gérants de ferme à 1,081, Rome. — Sa Saintaté le P : 

La valeur totale des fermes est x] Nes ton sa sainteté le 4 ape Vie 
de $877.042,000. La moyenne des Gin A7, SON secrétaire d'état, le ear- 
fermes est de 368 acres, | i np asparh, à Envoyé lne lettre 

) Loue au: ‘és s du Saint-Siège 

Le revenu total de lagrieulture par tout l'univers, demandant à 
en 1924 fut de $281,992,000, [tous les catholiques de s'unir pour 

HN y a 1,137,301 chevaux; 403; des prières spéciales le fer août a- 
813 vaches à laits 137,240 moutons: fin de faire .cesser les persécutions 
679, 867 cochons; 1,131,274 autres, des catholiques par le  gouverne- 
bestiaux, et Je nombre des oiseaux! ment mexicain et pour obtenir Le 
. té basse-cour est de 9,101,752. ° Lpardon de ceux qui sont coupables 
| d’avoir ordonné et d'avoir mis en 
‘pratique ces mesures illégales, in- 
justes ct inhumaines, La lettre par 
‘des paroles énergiques montre la 
‘nécessité d'augmenter les prières 
pour les catholiques mexicains con- 
tre lesquels la campagne de persé- 
{ Cution devient de plus en plus in- 

tense, . ‘ 

, On a choisi le fer août parce que 
c'est la fête de saint Pierre aux 
Liens au nom duquel les premiers 
chrétiens priaient pour obtenir 
l'intercession divine et miraculerr- 
se. C’est aussi le commencement 
de l’indulgence de la  Portioncule 
qui sera fètée solennellement ectte 
année parce qu'elle coïncide avec 
la célébration du 7ème centenaire 
de St-François d’Assises, 

La lettre fait remarquer que les 
expulsions des prélats et des per- 
sonnes religieuses étrangères imê- 
me des soeurs, se continuent de fa- 
con'plus inhumaine encore que con- 
tre le plus vulgaire malfaiteur. Le 
nombre des prélats domestiques cv 
des diocèses ont été réduits arbi- 
trairements; des collèges et des 'sé- 
minaires ont été fermés et des coif- 
ditions que leur conscience ne peut 
accepter leur sont imposées com- 
me préparation à l'exercice de leur 
ministère, Des églises d’où, l'on a- 
vait expulsé les prélats ont été oc- 
cupées par les autorités civiles sur 
la prétention qu’elles avaient été a- 
4 bandonnées.” 


= L'industrie 


3 y a dans la province 647 éta- 

blissements d'industrie donnant de 
l'ouvrage à 4,105 personnes aveë un y 
chiffre de salaire de $5,384,868. 
- Ces industries se  répartissen 
comme suit: Meunerics, fromage-; 
ries,: imprimeries, boulangerie, | 
scicries, menuiseries, cte. 


Automobiles 


l NH ya 71,889 propriétaires d'au- 
tomobiles dans la province, 


4 


+ 


du gros, 

Mexico, — Le gouvernement de 
l'Etat de Hidalgo a lancé un ordre 
suspendant les exercices du culte 
dans toutes les églises du pays. La 
raison qu'il en donne est que le 
clergé a refusé de se conformer au 
décret de Ia législature de l'Etat ré- 
glant l'exercice du culte, Comme la 
population de Hidalgo est entière- 
ment catholique, cet ordre a causé 
une grande agitation, : 

Pendant que les autorités civiles 
donnent l'ordre de suspendre les 
exercices et d'arrêter fes prêtres, 
les foules se pressent plus nombreu- 
ses ‘dans Îles temples où ellés peu- 
vent s’'introduire et fréquentent 
plus assidüment les sacrement: 

Cet état de chose.est général dans 
‘er Mexique. Aux endroits où le cler- 
sé peut célébrer des offices, il v a 
affluence de fidèles, La foi s'af- 
fermit parmi les fidèles persécu- 
tés. En certains cas, des femmes 

et des hommes, qui ne s'étaient pas 
confessés dépuis des années, re- 
viennent aux pratiques religieuses, 
Bref, Peffet le plus considérable de 
fa persécution a été de donner une 
nouvelle vie à PEglise catholique 
au Mexique. 


escompte dont profitent nos 
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Hardware. 
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De nouvelles Béatifications en 
octobre 


Rome. — Le deuxième diman- 
che d'octobre seront reprises les 
béatifications qui se succéderont de 
dimanche en dimanche dans Por- 
dre suivant: 

1, -— Emmanuel Rufz et ses com- 
pagnons, des Frères Mineurs, mar- 


Plants et 


+, 


s 


à une dis- 


Prix variant de 535 à $50 


ses compagnons, marlvrs sous la 
Révolution francaise en 1792; 

3. — Noël Pinot, prûtre séculier, 
victime de la Terreur en 1794; 

4, — Michel Abbaghébre, prêtre 
martyr abyssin, mort en 1885, : 


eee mme #80 * 
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Evangélisation de la Nouvelle- 
‘Æélande 
Wellington. — Après un siècle de 
‘colonisation, on compte éh Nounvel- 
le-Zélande 1,250,000 Européens et 
45,000 Maoris. La population ca- 
tholique compte 166,577 Européens 


{et environ 5,000 Maoris. 
Au point de vue catholique, la 
contrée est divisée en 142 parois- 
ses groupées en quatre diocèses qui 
forment une provinec ecclésiasti- 
que dont le métropolitain est «un 
Néo-Zélandais, devenu le doven de 
Pépiscopat catholique. C'est Mgr 
Redwood, consacré évêque de Wel- 
lington le 17 mars 1874 et-archevês 
que le 13 mai 188%: 
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EH 


Marbre, 


e ou opalin. 


Rigalico, 


Un bateau pour les missions 
| ‘en Egypte 


Milan, .— Le cardinal Tosi, -ar: 
chevêque de Milan, en présence 
des autorités ecclésiastiques et ci- 
viles, a donné la bénédiction à un 


MONTREAL, P. Q. 


# 


bâteau de cinquante pieds de long, 


rm 
en ee rer ar eme” 


baptisé Pic XI, sur lequel les mis- 


| Lampes de 


Purement 
Conforme aux 
duîde 
Non-inflamn 
Prise. 82,50 Te 
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sionnaires catholiques remonteront 
le Ni à partir de Karthoum, pour 
ailer visiter les localités riveraines, 

Le petit navire gagnera Venise 


Le + u 4. ®. par ses propres moyens, De là, il 
ke anGctuaire era transporté en Egvote à bord 


dun vapeur mis à la disposition 


TP du Vatican. 
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Îles théâtres, les affaires 
ont toujours bonnes 


Ed 
Québec. — Le résultat de la ner- 
ception du sou du pauvre à Québec, 
pour l'exercice financier de la pro- 
vince qui s’est clos le 36 iuin der- 
nier, indique que Îles admissions 
| dans les théâires et les places d'a- 
'rmuscoment de la ville ont été au 
leours des derniers douze mois, de 
112019,788, . 
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me mm ammtrenns e 2 00 en meme 


dvrisés à Damas en 1860: 
2, — Jean-Marie Dulan, archevè- 
aue d'Arles; Pierre-Louis de Laro- 
| chefoucault, évèque de Beauvais, ei 


PREDERICTON, N. B— Les feux 
e farêts font de grands ravages 
ans Îles cemiés de Northumberlanc, 


Gloucester ot Destisoucho 
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Avocat 


. ADRIEN DOIRON, B, A. 


"Avérat, Procureur et Notaire 


ù VONDA, SASK, 


Avocat et Notaire 


, HENRI COUTU, B. A. 
‘ Avacat ct Notaire 


GRAVELHBOURG, SASK. 


“ 


Avocat et Notaire 


# E. A. ST, JAMES, BA, 


. Avocat et Notaire 


Le seul bureau d'avocat de langue Françuise à Régina, 


REGINA, SASK, 


Médecin-Chirurgien 


. DR. P. E, LAVOIE / 


Médecin Chirurgien 
_Êes Hoypltaux de Chicago 


ultra-violetsa. 
PONTEIX, SASK, 


le Catholique continue d'organiser 
à travers la France de grande as. 
semblées publiques qui attirent | 
chague fois des foules de 10,000 à. 
15,000 personnés. 

Voici par exemple à Libourne 10,1! 
000 manifestants qui votent l'ordre | 
du jour suivant: 

“Plus 4e 10,009 Francais ct 
Françaises catholiques, réunis en. 
mecting à Libourne, sont ferne- 
ment décidés à poursuivre labrogu- 
tion des lois dites intangibles,. le 
retour des Congrégation enscignan- 
tes, Pabrogation de la loi de Sépa- 
ration, et enfinvle respect des pro- 
messes faites solennellonent à PAI- 
sace et à la Lorraine,” 


mes occupant debout, le magaifi- 
que vaisseau de la cathédrale que 
Lon avait dû vider de tous ses siè-1 
ÿes pour la meise d'ouverture, 

A Reims, devant 2,900 personnes, 
le chanoine Jean Desgranges fait 
une cohférence sur “Le laicisme 
contre la civilisation francaise.” 

A Clermont 15.000 catholiques se 
proclament décidés à  n’épargner 
aucun effort pour affranchir le pays 
du joug de En frane-maonnerie, et 
promettent de rester étroitement u- 
nis dans les rangs de la NC. et 
sous les directions de son“ chef, la 
glorieux général de Eastelnau”, 

À Gramat, dans le Hot, autre 
grande assemblée où 10,000 person- 
nues acclament le général de Cas- 
telnau, + 


La liberté se prend 


D'autre part, la procession de In 
Fête-Dieu a été troublée à Saint-Na- 
Zaire par une agression communis- 
te. Mais, à Nantes, et. à Saint-Saul- 
ve, près de Valenciennes (Nord), 
la liberté des processions, refusée 
par le sectarisme municipal, a été 
prise, purement el simplement, par 
les' catholiques soucieux de leur 
bon droit, ° 

Il en a été de même à Conches, à 
Lomme, à Mont-à-Camp, où le.maire 
avait eu la faiblesse d'interdire Î4 
procession, s * 

Les catholiques ont passé outre 
tout simplement, A Conches 200 
catholiques des centres voisins fu- 
rent alertés pour aller se mettre aux 
côtés des catholiques du  villaue 
déjà fort nombreux, et les soutc- 
nirt dans leur décision de passer ou- 
tre à l'arrêté du maire, 

‘À Fheure dite, dimanche matin, 
tes 200 catholiques étaient à leur 
poste avec une précision et une dis- 
cipline plus que militaires, 


+ 


Philadelphie. — A l’occasion des 
fêtes publiques qui ont marqué Île 
150ème anniversaire de li déclara- 
tion d'indépendance des  Etat:i-U- 
nis, le président Coolidge. a insisté 
sur la nécessité de la religion, 

- “Sinous voulons, dit-il, conser- 
ver le grand héritage qui nous a été 
confié, nous devons entrer dans 
Pesprit de nos pères qui nous Font 
éransmis, Nous ne devons pas nous 
enfoncer dans le matérialisme 
paien, Nous devons cultiver le res- 
pect pour toutes les choses saintes.” 
“Ce n'est pas la promulgation, 
‘mais l'observance des lois, ajouta- 
t-il, qui forme le caractère d’une 
nation.” 


. LA 
Une avalanch 
tagnes 


MATE TLE 


Vancouver, — À 16 milles de Re- 

velstoke, sur la ligne du C.P.R,, une 

avalanche a cmporté une lacemoti- 
n # 4 { Le 
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Traicements electriques et nux rayons 


Les grandes manifestat | 
catholiques contiavent en France 


Paris, — La Fédération Nationa-, Quand M, le doyen de Conches 


A Beauvais, même masse d'hom. | 
suffisant, 


\ : un marne cent vo 00 me 
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Avocat et Notaire ‘ Médecin-Chirurgien 
. c D : Des tiôpitaux de Paris, France 
J. 3. MaclSAAC, LL. B. Dr. LAURENT ROY 
Avocat, Notniro Médecin Chirurdten 
Mitchell Block, Chambre 9 À Chirurgie et nialndion te la femme, 
‘+ u 4 Bureau, 214 MeCailum Hill 
TS, 2582 1 à + Résidence, 3101 Avenue Victoria 
PRINCE ALBERT, SASK. 3 ‘ :. REGINA, SASK. 
TT 1 
Architecte Médecin-Chirurgien 
N ‘ k Des Hôpitaux do Paris ot de New York. 
FREDERIOK 3. O'LEARY, B. Sc. 10007, Ave. Janpar. - Téléphouot 2009 
Université MeGitl : Dr. J. BOULANGER 
ARCHITECTE LICENCIE MÉDECIN CHIRURGIEN 
, Livencié pour tout le Cana: “Fhe Medical 
2, Wüdun Loge of Canada", Traitements parle Kit, cernee 
nn E REGINA, SASK. de Rayona-X, 
John P. O'Leary, Sutintendant des Conatructinns EDMONTON, ALTA, 
Li] 
Dentiste . Médecin-Chirurgien 


Docteur en chirurgie dentuire, Licenrié en art dentaire 
pour le Dominion, 


CHS. C. CLERMONT 7 
DENTISTE 
Service des plus modernes 
Appareù de radiographie, ete, 
| “207, Edilice Hiinmoud ‘ 
1 . MOOSE JAW, SASK,. 


Avocat 
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Les ravages 


sense er re 


Londres Les pluies abondantes 
ont fait déborder Les rivières en Et 
rope eten Asics ces inondations ont 
ii causé des dénunages considéra- 
bles. 

(fl pleut encore à Budapest où Ja 
pluie tombe en abondance depuis 
quatre sémaines. 

De violentes lempètes électriques 
ont eu dicu en France: en certains 
condroits, les dommages sont très sé- 
\rivtix. 


parut on tête de la procession, le 
brigadier de gendarmerie Jui op- 
posa l'arrêté dt maire et verbalisa, 
À quoi le doyen répondit qu'il esti- 
mat illégal Parrèté en question, Le 
déférait au Conseil d'Etat el pas- 
sait otttre, + 

La procession se déroula dans au 
ordre parfait, majestueux, Jamais 
Conches n'avait vu une procèssion 
aussi grandiose, piense, recueillie, 

Devant un pareil cran, les te- 
nants de Ha libre pensée s'étaient te- 
nus dans Pombre. 

Conches est une réatité et un 
symbole, Ce qui a surtout frappé 
en cette affaire, c'est l'organisation 
des catholiques de l'Eure, Aujonr- 
hui, ils étaient 200 à Conches, par- 
ce que cc nombre avait été jugé 
Demain, s'il en cest be. 
soin, is seront 3,000, 5,000 où da-! 
vantage, Hs out conscience d'être 
une force organisée, disciplinéé, 
bien manocuvréc, 

M, Déreux, maire de Lomme, près 
de Lille, avait interdit ln proces. 
sion habüuelle du Saint-Sacrement, 
Immédiatement, la Fédération na- 
tionale catholique fit placarder des 
affiches réclamant la liberté et dé- 
cida que les trois paroisses de la 
ville tendraient leur procession, 


les loups des bois et ces animaux 
atlaquent les troupeaux dés paysans. 

On estime des dommiiges veausés 
par les pluies à plusieurs millions 
de dollars, en Europe, 


tés par Les lots Les vaux, doscou- 
dant les collines en easeades furieu- 
ses uinportent tout sur le passage, 
La Macédoine a déjà beaucoup 
souffert de l'inondation, 
Aux Fndes, les inondations sont 
aussi désastrenses ainsi que dans a 
Nouvelle Galle du Sud, Australie, 


me M pre 


Les inondations continuent en 


A Lomme et à Mont-ù-Camp, la . 
Lt an se déroula avec ordre et Autriche 
piélé; la musique municipale avait in me 
’, , , , s à où . . , 
résolu d'y prendre part et précé- | Vienne, — La sitaation dans les 


dait Lu cortège, 


Une manifestation de 75,000 
hommes 


terres basses de ki Hongrie et de 
lu Transylvanie à fa suite de Pinon- 


Lg ——— 


a 


Paris— Eu une grandiose ‘mani- 
festation, 75,000 catholiques du div- 
cèse de Lille, France, réunis à Miurcq 
{Nerdl), en assemblée générale, sous 
ln présidence de S, G. Mgr Quillet, 
déclarent urgent le rétablissemeht 
de Ja paix religieuse, condamnent 
pour cette raison 1e lafcisme, qui 
evée la haine et la division entre ei- 
tuyens... Ils s'élèvent contre 36s pro- 
jeets scblaires, si nuisibles au pays, 
qui méconnaissent le droit sacré des 
familles à former leurs enfants se- 
Jon leurs convictions religieuses, ts 
décident de poursuivre ‘inlassible- 
ment labrogation des lois d’excen- 
tion qui refusent aux religieux Île 
droit reconnu à tous les Français 
de s'associer et d'enseigner. ls a- 
dressent à Jours frères d’Alkace ce 
de Lorraine leur salut cordial € 
l'assurance de Icur complète solida- 
rité dans la lutte pour x déforise 
de leurs libertés religieuses. 
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Dr JOSEPH 


Aux Fumenrs 


vous éliez ion voisin, Je paie 


ve et 4 wagons qui se trouvaient sur 
la voie. Des milliers de tonnes de 
neige détrempée se sont détachées 
de In montagne avec un bruit for- 
midable, La voie s'est trouvée cou- 
verte de six à huit pieds d'eau sur 
une distance de sept cents pieds, 
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en Europe et en Asie 


En Yougoslavie, la pluie a chassé 


ET UN PAMPHLET ! 
& (illustré) 
DU CANADIEN FRANCAIS 


dans la langue des “Knights of Columbus”: 


A “TEXTS and FACTS” 


Gratis sur demarde. 
S'adresser à 


Edmonton — Albertz — Canada 


e 
de Tabac Canadien 
Je corimande une organisation pour vous servir 


sur toute commande d'an moins quinze livres ct garanti ana mar- 
chandise de première qualité aux prix suivants: 
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dations 


ation du Danube ot de ses tribu 
ltaires devient de jour en tour plus 
grave, 

| Déjà on rapporte de grands dom 
Mages à da propriété el on craint 
Qu'il ny ait de nombreuses pertes 
de vie, Des milliers de pavsans ont 
tan quilier leurs demeures, Les ser. 
vices de transports et de commun 
Ceutions ont éle prrafysts. 


een me nee fe ee. me 


triche 


Tremblement de terre en Au- 


{Vienne — A ln eufamité des inon- 
dations qui a causé d'énortues dour- 


Lu Allemagne, près de Sermadoff, mages dans la haute Auiriche, est 
cinq personnes ont élé novées et venu s'ajouter Ja lorreur du ren. 
Husieurs maisons et pouts enmpor-, blement de A vre qui à socouñ la 


ville de Slvrria, basse Autriche, 


Les domniages sont considéra- 
bles, mais i ny 4 pas eu de perles 
de vie, 


ares Le cou 
Le dictateur du Portugal est 
renversé 


Lisbonne, -- Par un coup d'Etat 


sans bruit le général Gomes 


Costa qui s'était 


L | da 
installé, dictateur 


du Portugal il y 4 drois scmaines, 
vient d'être évincé par le général 


| Carmonn, ancien ministre de 


querre 6 ministre des affnires de 
trangéres dans le dernier cabinet 


Cabecadas, 


BOULANGER 


| vonime Si 
les frais d'expédition par Hi poste 


livre 
livre 
livre 
livré 
livre 


encres esrreneren 60 sous la 
59 sous la 
59 sous la 
50 sous la 


Duvernay, Alberta 
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, répandue en Europe qu'en 

Amérique | 

H y a dans le monde entier 26.- 
038,508 téléphones dont Îles -trois- 
einquièmes sont aux Etats-Unis. 
L'Europe à 6,895,365 téléphones 
avec 4 fois plus de population que 
les Etats-Unis. L'Etat de New-York 
seul a presque autant de téléphones 
que PAllemagne et plus que chacun 
des autres pays. 

Le Canada vient après les Etats- 
Unis; ces derniers ayant un pour- 
centage de 12.4 téléphones par cent 
personnes et le Canada 116; le Da 
nemart 9; Nouvelle-Zélande 8.7 : 
Suède 6.9: Norvège 6.1; Allemagne 
3.9; Grande-Bretagne et Irlande, 


[ 
| est de trouver un bon bois 
| qui est facile à travailler. 


vail. Quand vous achétez 


et que vous ne payez plus 
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Ce qui économise du temps et fait un meilleur tra- 


certain que vous avez le meilleur bois de construction 
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très sec, qui se joint bien et 


chez nous vous pouvez être 


que la valeur. 
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me mme 


, intention spéciale que pronose 
l'Apostolat de la Prière aus suffra- 
ges de ses adhérents pour le mois 
de juillet, après l'avoir fait enrichir 
de l'approbation et de la bénédic- 
tion du Saint Père est {a résistance 
à la propagande protestante, 

L'article suivant paru dans 
“Messager Canadien‘ fournira aux 
catholiques clairvoyvants de 
sants motifs d'entrer dans 
croisade de prières et d'action. 

Depuis le dix-neuvième siècle, 
les diverses églises pratestantes ont 
lancé vers les pays infidéles un 
mouvement missionnaire qui existe 
depuis toujours dans FEglise catho- 
lique. De Pintention et la méthode 
de ce travail évangélique, on peut 
dire qu'elles n'ont pas la vaieur de 
dévouement de lapostolat catholi- 
que: expédier fa Bible du coin du 
feu est moins beau que la précher 
aux anthropophages., “Toutefois, si 


l'on entend assez rarement dire 
qu'un prédicant ait été  maltraité 


pour fa foi, il ne faut pas penser 
que les missionnaires proleslants 
aient manqué en Orient: leur nom- 
bre nous surprendra mème si lon 
considère qu'en Asie, seulement, il; 
étaient: 16,924 en 1925. ‘ 
Ses nombreux misionnatres sont 
largement sustentés, eux et leurs 
familles, par les sociétés bibliques 
qui dans a seule année 1922, pré- 
levait pour Leeuvre des missions 
la fabuleuse somme de $76,051,0617. 
Non contents pourtant de vot- 
loir convertir les infidèles patens, 
— en quoi la bonne tactique catho- 
lique serait de les surpasser cn dé- 
vouement, -— fes svnodes protes- 
tants ont décidé de convertir les 
catholiques cux-mêmes, 


L'effort prolestant 

En pays catholiques, la propa- 
gande protestante s'exerce avec des 
résultats variables: sensible cn  A- 
mérique latine et ou Mexique, gr 
ce à Fappui de Washington, pres-: 
que nulle en Europe latine, cffica-! 
ce en Italie Méridionale el en'Tché- 
co-Slavie où la religion prolestan- 
te s'offre aux elasses ouvrières cl 
besogneirses comme un moyen (dla. i 
mélioration économique, Dans 
PAmérique du Nord, le purilanisme 
d'antan conserve son emprise el son 
empreinte est visible sur Les insti 
tutions des Etats-Unis et des pro- 
vinces canadiennes, Dans le Qué- 
hoc, dang Les lots francais de la 
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Nouvelle-Angleterre et du Canada Parement le catholique hésitant eu feetions et les scandales de ceux ur ei | 
anglais, Pinévitable contact pro. un protestant conviinen, L'acide qui sont venus dix-neuf cents ans ‘plus étroite de per 
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diplomate. 
cours de ses 


canadien. 
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Tonets Le 
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TABAC 


Résistance à li propagande 


ere emma 


testant constitue déjà un danger 
pour lFenfant à Pécole genre high 
sehoc!; pour le jeune honime à l’u- 


niversité protestante, : à late- 
lier, à ‘usine ; pour tous 
idans le  coudoiciñent, la coo- 


ipération civique de catholiques et 


jchesse et construire fa nation. Et 


puis- certes, le catholique ne doit pas, | francais? 
cette !auoique minoritaire en pays pro- ter du but de l’antioue Institut 


testant, refuser son cffort indus- 
tricl, politique, philantropique, 
pour le progres du pays, non plus 
que se désintéresser de jouir un peu 
du bon soleil qui luit pour tous, 
Mais il y a de la manière! Pourtant, 
le eatholique du Canada est forcé 
de vivre au milieu de concitoyens 
protestants, qui ont par atavisme 
racial plutôt que par bicnfnit de 
leur éredo, un sens civique admi- 
rable, qui réussissent dans Ja ino- 
venne et la grande finance; ils ont 
pour ceux, le preslige de la riches- 
se, Parfois, regardant, à genoux, 
ceux qui marchent tout droit, en 
frappant fort sur le haut du pavé, 
le cesthotique finit par les trouver 
plus grands que Huis il finit par 
convoiter le succès de leurs métho- 
des, s'éprendre-de ce qu'il appelle 
la largeur de leurs vues; il en arri- 
ve assez souvent à peñser, parier, 
agir en proteslant, tout en protes- 
tant fort qu'il n’est pas un protes- 
tank. ° 

On a nommé vulgstirement vire- 


au schisine, soit 
soit au Canada, 

broux. Et de ceux quis 
loisnés, un°bon nombre sont re- 
venus à époque dune retraite pa- 
roissiale où aux approches de fa 
mort, Quelaue Hitige de sacristie 
ou querelle de dime, suront atlisé 
le Normand qui monte Fi garde en 


HIER 


a plupart de nous; le paroissien ru- 


ral où villageois se Fotire alors chez 
lui, El fait savoir qu'il remet son 
bane qu'il se fera baptiste où chi- 
niquiste: aussi longtemps que lor- 
gucil demeurera froissé, il boude- 
ra, mais le plus souvent, le déser- 


| 


teur qui s'était Gloiené par ati 


vale fète, reviendra par son bon 
coeur, une facon générale, on 


pout dire que le Canadien-francais, 
auand sa foi baisse, ne se fait pas 
protestant, , EH ne s'arréterait pas 
à demi-route en un demi-bonheur. 
HU tondrait mutôt vers la libre pen- 
sée, l'athéisme pratique, L'ambian- 
ce protestante au Canada changera! 


LE FONDATEUR 
DE QUEBEC 


Dans les fastes du Canada 
français, pas de nom plus 
glorieux que celui de Cham- 
plain,explorateur, fondateur 
de ville, colonisateur et 


Que de fois, au 
travaux, Cham- 


plain se reposa de ses fati- 
gues en brûlant--doux pétun 
une bonne pipe de tabac 
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capot ceux des nôtres qui passent ! poussée 
Etats-Unis, ! Jence 


Is sont ARE | Siège, dans ses directives, les évè- 


RE 


protestante 


ste Eansmue pas lacier en plomb, 

peut avarier sa surface et, 

ulicr jusqu’au 
« 


mis fl 
cette rouille peut 
cocur du métaf, 
Est-ce qu'il y a, en plus de ces 
dangers objectifs, une propagande 
directe, intentionnellement 


“atholiques, surtout des catholiques 
Nous ne pouvons 
ion 
Royale qui ne put réussir, il est 
vrai, mais qui visait à protestanti- 
ser Pécole, dans tout le Québec. 
Dans les autres provinces 
diennes, les lois scolaires sont en- 
core un péril pour les catholiques 
francais. [existe habituellement 
une propagañde directe par la lec- 
ture offerte aux gares, en trains de 
chemin de fer, ou colportée à do- 
iuicile, Ges petits tracts d'aspect 
:inoffensif {se lisent facilement; sou- 
vent ils débutent par une historiet- 
te, toujours "ils se terminent par la 
thèse protestante, laquelle est par- 
fois rationaliste, - 
EH v a donc une proparande pro- 
testante, active dans Punivers, chez 
Îles fidéles ct les infidèles.  Com- 


jment v résister? 
I, — La Résistance Catholique 


La propagande profèstante en 
pays catholique, même si on Ja 
considère comme une agression in- 
tentionnelle, ne doit pas être re- 
à la facon nrilitaire de vio- 
contre violence, Le 


ques chargés de veiller à Fintègri- 
té de la foi, dans leurs mandements, 
ont préconisé la méthode évangé- 
lique qui est faite de fermeté ct de 
douceur à la fois, ‘Ils ont voulu é- 
eluirer d'obord et créer des oeu- 
vres de préservation, Ea meilleure 
apologétique leur a toujours paru 
être celle qui expose dignement les 
faits: notre foi catholique n'avant 
besoin que de la vérité: ies catho- 
liques en étant affermis: les pro- 
testants de bonne volonté en étant 
impressionnés salutairement, En 
pays protestants, Allemagne,  An- 
sloterre, États-Unis, Hollande, Senn- 
dinavie, journaux ct revues catho- 
liques font sentinelle, Ils éciairent, 
et, au besoin, ils réfutent le men- 
songe et Ja calomnie, Ils utilisent 
avec succès Pargument probant que 
le fait particulier n’entraine pas Île 
fail général; que la religion catho- 
lique reste divine malgré les dé- 


est le choix des connaisseurs 


L'idéal des tabacs. Ârome, 


; , { prosé- 
le protestants, en vue de créer la ri-|lytique, au milieu des Canadiens | 


doti- 


canada. Lhonnne, 


Saint-1 0 


Ye 
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après Jésus-Christ. Et cette métho- 
de convient également aux catholi- 
ques minoritaires de notre Canada, 

Eclairer est nécessaire, c’est 
Pocuvre de la bonne presse, Mais CE 
la ne suffit plus. En tous pavs où 
la VALCA, (Young Men Chrstiin 
Association) s’est introduite, elle 
apparait souvent au jeune catholi- 
que comme un édifice somptueux 
Let rutilant de tous les  conforts 
plutôt qu'une institution où lén ac- 
lquicrt des idées dangereuses, Com- 
me, en certaines paroisses, la con- 
viction n’est pas encore suffisam- 
ment établie, que la salle paroïssia- 
ile, le cercle paroïissial sont aujour- 
d'hui chose nécessaire, Île jeune 
après son travail d'études, 
d'atelier où de bureau, s'en, va 
chercher quelque récréation à la 
YVAAMLC.A. aux vastes ÉYMNases, AUX 
riches salles de billards, pool, bains 
et bibliothèque, Là une bonne en- 
tente se fail peu à peu entre catho- 
liques et protestants sur un terrain 
qui est neutre, sinon 


t 


: 


nes protestantes exerce, SUT la con- 
voitise et le snobisme de la jeune 
catholique, Pattrait du fruit défen- 
du, Or, la vraie méthode catholique 
de préservation pratique est encore 
d'opposer club ou cercle catholique 
à Ÿ. M. CG. A. ou Y. W. C. À. com- 
me aussi d'opposer cadets du Sa- 
cré-Coeur à Boy Scouts, refuge ca- 
tholique à refuge protestant, hôpi- 
tal catholique à hôpital protestant, 
foyers catholiques à home protes- 
tant, “Et pourquoi wajoutcrait-on 
pas qu'au Ganada et aux Etats-Unis, 
il convient d’'opposer radio catholi- 
que à radio neutre et protestant? 
uclques centaines de stations irra- 
dient chaque dimanche sur tout le 
continent nord-américain un pré- 
che toujours exaltant la bonté du 
Redeemer qui à satisfait pour tous 
et demande de nous uniquement la 
éonfiance sans les oeuvres, Et dl 
ne manque pas de catholiques #0- 
uos qui s’extasieront de ces svlla- 
bles métalliques: qui se demande- 
sont si un ton si pensant ne ve 
hieule pas la vérité sereine ct in- 
divise! 

Les directions détailites. appar- 
tiennent à lPépiscopat dans tous Îles 
pays, À nons tous d’v obéir dans 
ame intention de filiale soumission. 
C'est au centre de la vice cathciiqne, 
duns la paroisse, que doit s'organi- 
ser la résistance rontre Vinfluence 
schismatique: salle 1 l 
cercle paroissial, bulletin  parois- 
sial, retraite fermée des élites pa- 
roissiales ont déjà fait leuÿ preuve 
de plus grande cohésion entre Île 
pasteur et les fidèles, et celte union 
*Aafils, dans l'E- 
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senteur et force irrépro-.…. 
‘chables, résultante du mé- 
- Tange des meilleurs tabacs 


. québecquois. 


Chaque Faquet 
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st neut protestant. l'argent pour accroitre le mouvement 
Une institution parallèle pour icu-: : 


[par nos méres. 


paroissiale, | comme ça, les boeufs, les pores, les 


glise catholique, découragera pour 

beaucoup Fagression protestante, 
En pays infidèles quelle lutte 

conduire contre la propagande pro- 


testante? Une lutte de zèle, Voilà 
une sainte rivalité La conquite 


des âmes est aux plus dévouées, à 
ceux qui font plus et qui font wicux. 
Une première manière sera de 
soutenir les ocuvres existantes : la 
Propagation, de la Foi et ses deux 
annexes, l’'Oeuvre de la Sainte-En-! 
fance ct lPOeuvre de Saint-Pierre 
Apôtre. C’est le voeu explicite de 
Sa Sainteté Pie XI dans sa récente 
encyclique sur les missions, Les ca- 
tholiques sont pauvres. Les pro- 
testants sont riches, Leurs millions 
soutiennent en Orient onze établis- 
sement d'éducation secondaires où 
universités, Rivalisons de généro- 
sité pratique en donnant de notre | 
argent podr la‘propagation de la 
Foi ou pour les ocuvres canadien- 
nes d’apostolat en Orient. Quelques 
uns voudront donner plus que leur |. 
| 
3 

“La boîte de conserve, messieurs, 
fait aujourd’hui le principal ornc- 
ment des épiceries, la gloire de | 
Chicago, la ptanche de salut de la! 
cuisinière, lPaccompagnement obli- | 
gé des diners bourgcois. 

“C’est mauvais, ça coûte cher, ca 
ruine Plestomac, ea tue quel- 
quefois; mais c'est commode ct ce- 
la a développé cent industries sub- 
sidiaires, celle des ouvre-boiles, par 
exemple...” ' 

Si nos bonnes mères, dont l’or- 
gueil était de confectionner de 
eurs mains d'excellents: repas pour 
‘la famille, pouvaient revenir et voir 
leurs filles empoisonner leurs reje- 


tons avec toutes ces machines en 
boîtes, que diraient-elles? 


missionnaire. Ils rejoindront ceux 
qui incarnent ce mouvement, en se 
donnant eux-mêmes.” La plainte 
immense qui monte du continent 
noir et du continent jaune, dominés 
par la superstition ou le fanatisine 
musulman, trouvera un echo en 
leurs âmes tourmentées du zèle a- 
postolique. . - 
Du Messager Canadien). 
1: 


La cuisine en boîtes 


et 


À cette époque où la femme se 
fait homme et n'a plus guère Ie 
temps de cuire les mets de la fa- 
mille, cette fantaisie d’un confrère 
sera lue avec intérêt: 

“Le plus intelligent progrès ac- 
compli par lintelligente humanité 
en ce siècle de lumière sera éelui de 
la conserve alimentaire, Nos pères 
ne la soupeonnaient pas; en fait 
de conserves notre enfance n'avait 
connu —- mais assez intimement 
quand même que Jes délicieux 
crughons de confitures fabriquées 


“Las! où sont les cruchons d’an- 
tan! \ ‘ 

“Un homme s’est rencontré u- 
ne profondeur d’esprit incroyable”, 
un américain sûrement, qui a ensei- 
gné le moyen de mettre en des pce- 
tites boîtes de fer blanc, grandes 


veaux, les moutons, les fèves, Île 
mais, les pois, les tomates, les aspet- 
ges, les pornimes, les ananas, les pè- 
ches, les -cerises, les citrouilles, le 
hareng, le saumon, la baleine Île 
homard, le maquereanu, les huîtres, 
la soupe aux pois, lés pork and 
beans, ct les bleuets du Lac. 
“J'ai peur d'en avoir passé... 
ah! ouit Fa rhubarbe... Mais... 
passons! . 


—— ? 


MONTREAL. —Cécile Daignault, 
17 ans, de Montréal, s'est noyée en 
se baignant dans le lac St-Joseph, 
à environ 40 milles de la ville, Elle 


Js'aventura dans un cridroit profdnd 


et-les efforts des gens présents ne 


purent ïa sauver. Le corps a été 
retrouvé, + 


nt 


Le plus beau titre: 


de vingt ans, un 
ait son front aux 
Le sanc- 


1 y a déjà plus 
jeune évèque tendait 
enctions de l'huile sainte, 
tuaire exaltait sous Îes 
les fleurs, fré IX : 
ses des grands orgues, disait 
té de l'immense foule de prélats, 
lévites et de fidèles, On sent 
dans Ja nef profonde l’odeur de ces 
prières amassées, comme des nua- 
ges d’encens. Une joie divine ha- 
bitait parmi nous. Quand le silen- 

ce succédait aux chants sacrés, 
les, délices du Thabor  inondaient 
nos âmes de toute la présence sensi- 
ble de Dieu, Jour ineffable, jour du 
ciel, pourquoi nvoir passé commé 
l'ombre de Pabeille? ‘ 

Nous gardions ainsi pouf léter- 
nelle mémoire, l'exquis souvenir de 
ces heures remplies d'indicibles é- 
motions. Les larmes les plus pu- 
res palpitaient sous Îles paupières, 
où revivaient à leur tour avec une 
extraordinaire agilité les mille 
clartés des cierges en prières. ft, 
de chacun des coeurs andantis dans 
la majesté de ces rites  augustes, 
jaillissaient les hymnes inachevées, 
hélas! de Padoration et'de l’action 
de grâces. 

Les prostrations ‘sûr le parvis, les 
longues “orations, la jeunesse du 
nouvel évêque, la jeunesse de soñ 
vénéré consécrateur, la  solennité 
incomparable, la pompe du culte, le 
déploiement harmonieux des riches- 
ses liturgiques, les serments renou- 
volés sous les voûtes aux échos d’ai- 
légresse, les bénédictions ajoutées 
aux bénédictions, les Te Deum aui 
font prier les pierres du temple, 
tout cela s'effaçait devant un spec- 
tacle d'une étrange, surhuinaine et 
saisissante: beauté, . 

Dans Ia nef, le plus près possible 
de leurs chers ét gloricux fils, as- 
sez près pour que dans le recueil- 
lement, des musiques et des âmes 
elles entendissent les battements du 
coeur du consacré ct du consécra- 
teur, les deux mères. Les deux mê- 
res aux fins cheveux blancs, abi- 
mécs dans leurs joies, dans leurs 
voeux, dans leur reconnaissance, 
La mère de Jésus et la mère de 
Jean! 


DU BOIS QUI SE 
TRAVAILLE BIEN 


peu impérte le genre de bâtisse 
que vous avez à construire:— 
telle est la caractéristique de no- 
tre bois. . Dans noire cour vous 
trouverez le bois qu'il vout faut, 
soit quant à la sorte, à la mesure’ 
ou au fini Comparez nos prix 
et la valeur de notre bois avec 
ceux des autres compagnies, 


: North Star Lumber Co. 
Limited 

où se trouve la meilleure 

qualité de marchandises. 


J. P. Hepburn, Gérant 
Téléphone 2275 
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Lieuse Massey-Hiarris 


La meilleure machine pour faire la récolte du grain. 


Quelqu'abondante que soi 
long ou court, couché ou enchev 


coupera et Île liera d’une manière satisfaisante. 
la plus forte au monde, cependant c’est 1 plus facile à mouvoir 
parce qu'elle a plus de coussinets à billes que n'importe quélle 
La Massey-Harris fait la gerbe la plus compacte avec 


autre, 
le moins de ficelle. 


RENSEIGNEZ-VOUS  AUPRES 


HARRIS. 


Massey-Harris Co. Limitée 


ETABLI EN 1847 


Winnipeg, Brandon,  Régina, Saskatoon, Swift Current, 
Yorkton, Calgary, Edmonton, Toronto, Montréal, Moncton. 
-SUCOURSALES PARTOUT. i 


Û la récolte, que le grain soit” 
êtré, la lieuse Massev-Ilarris le 
C'est la lieuse 


DE L'AGENT DES MASSEY- 


? 


raère de prêtre 


De ma chaise, j'entendais le mur. 
mure de Jeurs prières ct de leurs 
‘larmes, Les mots qu'on ne 


| 


lumières et ' Dieu, 6 
missait aux allégres-. de l'Esprit Saint, les mots au 
‘la pie- | flets d’éternité, ces mots déro 
de la langue angélique, se heurtaien 
ait mouraient, sur leurs lèvres exsun. | 
gues, encore parfumées du pain eu- 
charistique recu i 
d'heures encore, des mains de 
fils bien-aimés, 

Les palmes agitées par les sont. 
fles de la foule, les velours et Les 
ors, l’immaculé des aubes 
chapes, les festons s’ajoutant aux 
festons, toutes ces merveilles des 
veux et de l’âme que PEglise tire 
de Part et de sa vie propre, cela dis. 
paraissait parfois, comme une vi. 
sion 
yeux se tournaient vers ces deux 
vieilles 
belles de leur 
de leurs espérances réa 
tées au faite du bonheur, 

Oui, de cette scène sublime, qui 
vous oubliera, à piété de notre sain- 
te Eglise, piété à la gloire de Dicu 
piété à la gloire de ses prêtres, pic: 
té à la gloire des mères de ses pré. 
tres! } ° 

Mères qui me lisez, ne rêvez-vous 
pas, pour le soir de votre vie, de 
semblables et 
tions à la prière du Maitre: Donnez 
à mon Eglise la fleur de vos fovers, 
à es cloîtres les fys de vos parter- 
res, à.:mon sacerdoce le premier-né, 


dit qu'à 
a grâce 
X re. É 
bés à 1 
t, 


ces mots pleins de 1 


il y avait pen 


leurs 


et des 


d’enchantement, quand Jes 
femmes, ” prodigieusement 
jeunesse retrouvée, 

lisées, por. 


divines  collahbora. 


celui par qui vous avez connu les 
plus grandes douleurs de la chair 
et les plus grandes joies du cocur., 
Donnez-moi des prêtres afin que je 
rende plus heureuses, sur la terre, 
les mères, toutes lés mères... 


MEXICO. 


Jeanne LE BER, 
me LE 2 —— 


La ville de Léon, E- 


tat de Guanajuato Mexique, est par- 
ticllement détruite par une inonda- 


tion désastreuse. 
brouses pertes de vie. 


DOUBLE COURS PREPARATOIRE, È 


COURS CLASSIQUE bilingue, à ba 


COURS COMMERCIAL en anglais, È 


Adresse: Rév. Père RECTEUR 


EDMONTON 


El y a de nom- 


mme 


Nous faisons une spécia- 
lité de fa vente et de l'ins- 
tallation de systèmes de 
chauffage pour églises et 
presbytères. Métal varié 
pour toitures et assorti- 
ment des plus complet de ||# 
ferrures pour construc- ||] 
tions. 


LACROIX BROS. & 
COMPANY LIMITED 


Prince-Albert. -- Sack 


dirigé par les 
PERES SESUITIS 
et agrégé à l'Université Laval 


se française, conduisant aux de- 
grés de bachelier et donnunt ac 
cès à toutes les carrières, sacer- 

doce, droit, médecine, etc, à 


tenue des livres, ciavigraphie, sté- 
nographie, etc. Collation de di | 
plômes d’affaires. L 


français ct anglais, préparant aux 
cours Classique et Commercial. 


Collège des Jésuites 


Pensionnat de Battleford 
sous la direction des 


SOEURS DE L'ASSOMPTION | € 
DE LA S. V. : 


où les élèves reçoivent avec 
une éducation soignée, l'ensel” 
gnement préparatoire aux exü- 
mens de In l'rovince. 


Attention particulière donnée 
aux futures institutrices 
bilingues. 


Adresse: 

SOEUR SUPERIEURE, 
Battieford, Sas. 

Î . 


Pour les voyageurs 


Si vous devez passer la nuit 
aGravelbourg rendez-vous à 


Hotel Royal” 


station. 
tout le con° 
ds hôtels. If 


en face de Île 


Vous y trouverez 
fort dos gran 


L. À. RANGER, prop |: 
GRAVIELBOURG, SASK. | | 


-OMER DE 


le æ 11e à TA Îire “ e l Dictrict d Debdef 
DT SE > d & è JR X 8 à k A4 C% L'u v: \ ñ } 
lertains à vendre dans Le District de Depues 
re ReREATS Fe Tu Ta Ta mrcliuirn mixte CON 

Ceux qui désirent se placer dans le nord pour faîre de la culture mixle 6886 
O2 ? t 
invités à correspondre avec moi à ; 

Q] e e q Fa AT NeTE) 

Terrains de première qualité, près du chemin de fer : fromagerle en Op 
ro] ess - 4 
tion au village, _ 

Ÿ - an x 
Prtx raîsonnables, Conditions avantageuses, 
4 = à 
2! 
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7 . De 171 $ D étaient e2 as solante est ét loin, Une autre Ça usèrie Médicale cola depuis 4600 ans avant notre L F 

AA, QUE LE Y Clair Da: nous à particulièrement navré? celle AUSCTI ( € : le démontre des pres- La 
QUE ce 2 À Sd ® È # pas de Fécarf systématique du -Canada _ een le démontre des pres. | LL Tournée Duprat 

| == =. H Da ncas ea parte officielle du Lo sa Seymour” mi les débris d'anciens temples, “Si 

Réflexions sur le Cengrès de Chicago ‘ ple, "le nom du Canada n ait pas = — ges makudies ont disparu pe esque (ere Saskatchewan 


Un article, 


ans Je Droit sous la signature de 


evis Lorrain et intitulé “Aux 
$ Euchi istiques”, semble si 
es pro- 

o ceux de nos compatrio- 
Mi assistérent au Congrès Eu- 
charistique de Chicago, que nous 

ons devoir le reproduire.en en- 
el jour ceux qui n'y étaient pas. 
GxCtre pays, écrit M. Lorrain, 
vient d être fnncé dans une, grise 
politique exceptionnelle don i m'a 
jamais encore fait l'expérience. st 
surprise, l'anxiété même se Îlisen 


sr des figur 
de 1 nation ë 

oins des ba 
Voir € que de l'inertie en ré 

H n ‘fle 
Mais, fa réf 
constater, de telles crises : 
jeu de chose “ 

quictants des 
Hions au point de vue religieux, 
aventures politiqt 
passent; la vérité re 
re. 

11 sera donc 
quelques instan 
tourmente 
nants pour 
les assises géné 
tièéme congrès eucha 
national tenu à 
préter quelques-unes des 
sions rappor 
sant nlicns-fr ançais dans leur patrie 
au début de la semaine. 


de 
M L 
Assise N 
bien résuntet 


ligieuse “demeu- 


permis de quitter 
ts la fièvre et 


ristique “inter- 


Pensée consolante 


- # 
Jout d'abord une pensée conso- 


Jante, 


La majesté et La grandeur des cé- 


rémonies qui se sont ‘déroulées de- 
vant des milliers ct des millions 
d'assistants nous révéla la force du 
catholicisme ct son attraction in- 
déniable pour ceux qui ne parta- 
ent pas nos Croyances. Ces pré- 
ences nombreuses aux pieds du 
Christ-Hostie ne peuvent que réela- 
mer la pitié envers Île genre humain 
qui s'égare trop souvent dans les 
entiers de l'infidélité et de erreur. 


La curiosité l'emporte sur l'esprit 
de foi 


Puisque le suiet y prête, nous a- 
vouerons, en toute franchise, un à 
côté navrant du grandiose spectac- 
le des fêtes eucharistiques. Les nû- 
tres ne purent s ’empêcher d'éprou- 
ver une déception commune en ee 
qui concerne le manque évident de 
foi, de piété et parfois de respect 
témoigné par les foules immenses 
qui s ’entassérent aux diverses mani- 
festations gigantesques ressemblant 
souvent, par "a conduite équivoque 
et l'indifférence -des spectateurs, . à 
quelque événement typique ou à u- 
ne représent: ation rarement vuc 
d'un cirque quelconque, 1) est vrai 
que Ja pensée moderne des, gros 
journaux américains portait à cet- 
te conclusion, La facon dont fut 
annoncé le congrès eucharistique, 
la iwanicre dont il fut présenté au 
“public de Ja. srépublique voisine, 


Le FEUILLETON éu ‘‘ Patriote *”_ 
EE 


La. clairvoyance du 
Père Brown 


— 2 — 

—-Vraiment dit le détective, avec 
bienveillance, ils ont touché à vos: 
ponmes? | 

—L'un d’eux l'a fait, repartit le. 
fruitier en s'échauffant, Il les a! 
fait rouler jusqu’au milieu de la! 
rue, J'aurais rattrapé imbécile, | 
si je n'avais dû les ramasser, Ni 

—De quel côté sont-ils partis ? 
demanda Valentin. 

—-ls ont pris la seconde rue à 
gauche et traversé Île square, re- 
partit l'autre, 

—Merei, dit Valentin, ct il dis- 
parut comme un elfe. Au delà du’ 
deuxième square, il trouva an po- 
liceman et l’interpella: 

—Ceci est urgent, constable, avez- 
vous vu passer deux ‘clergymen 
coiffés de bicornes? 

Le policeman se mit 
grassement: } 

—Jde les ai vus, monsieur; et, si! 
vous voulez que je vous dise, lun 
d'eux était ivre. Il s’est arrêté au 
milieu de la rue, si abruti que... 

—Par où sont-ils partis? inter- 
rompit Valentin, 

—Ils ont pris un de ces ‘omnibus 
faunes, répondit-il, un de ceux qui 
vont à Hampstead. 

Valentin montra sa carte officicl- ! 
et dit très vite: 

—Avpelez deux de vos hommes. 
Nous devons les. poursuivre, 

Puis il traversa {a rue d’un 
si énergique - que Île corpulent ‘po- 
liceman lui obéit d’un -pied pres- 
que alerte, Une minute. après 
le trottoir opposé, par un inspe 
teur et un policier en civil. 

—Eh bien, monsieur, dit le pre- 
Mier d'un air im nortant, pourquoi. 
Mais Valentin brandit sa canne. 
—Je vous répondrai au haut de 
cet omnibus, et il se faufila parmi 

les voitures et les: autos, 

Lorsque tous trois se furent as 
sis, hors d’haleine, sur l’impériale 
du véhicule, l'inspecteur remarqua! 

—Nous pourrions aller quatre 
fois plus vite dans un taxi. 

—C'est vr: ii, répondit leur. guide 
avec calmé, si nous savions où nous 
allons. 

—Et où allons-nous ? demanda 
l'autre, surpris. 

Valentin’ les sourcils froncés, êi- 
ra quelques bouffées de sa cigarcet- 
te, puis il dit: 

"—$i l_vous Savez Ce qu'un homme 
va faire, marchez devant lui, mais 
si vous voulez deviner ce qu'il fait, 
restez derrière lui. Egarez-vous où 
il s'égare, arrêtez-vous où il s’arré 
Île, allez aussi lentement que lui, 
Vous pourrez voir alors ce qu’il a 
vu et agir comme il a ag. Tout ce 
que nous avons à faire, c'est d’épier 

e que nous pourrions rencontrer 

do Bizarre, ue 


à ricancr 


‘ , 


ailles autour du pou-|vent avoir 
ssultant. | mais comme toujours, ce qu'en re- 
xion nous le fait vite |tireront les citoyens de la ville de 
sont bien Chicago c’est que leur cité a 
à côté des malaises | choisie de préférence à -toute autre 
uples et des na-!ville américaine pour être le centre 
Les ! de &es délibérations, ce qui cons- 
ues changent ettitue vour eux un orgucil, 


1rues brillantes et des hôtels bru- 


air restait silencieux et attentif, exami- 


€ | Lorsqu'ils eurent laissé . 
C-‘Town derrière eux, les policemen 


de rédaction paru [tout contribua, des mois à l'avance, | "€ officiel, 


au résultat plus qu moins satisfai- 
sant. qui se place de nouveau au 
crédit du ‘ ‘paganisme américain”, 

C’est pourquoi Son Eminence le 
cardinal Charost, archevêque de 
Rennes, exprimait ce qui suit au 
lendemain du Congrès de Chicago: 
“Nous avons bien vu, des foules Hn- 
menses assister aux différentes ma- 
nifestutions en l'honneur du Dicu 
de PEucharistie, mais la popula. 
tion américaine en général a sem- 
blé assister à. toutes ces fêtes plus 
en curieuse qu'animée d'esprit de 


es soucieuses du bien !foi, Pour elle toutes ces choses qui 
t qui se préoccupent {se Sont passées sous ses Yeux ptu- 


un effet bicnfaisant, 


été 


Curieux motifs de réclame 
Ces paroles ne cadrent-clles pas, 


la! dans leur exactitude à ce que fe 
actuelle de nos gouver- | “New World” disait, quelque tefhps 
faire un bref retour sur avant Île congrès, dans un article 
érales du vingt-hui- | intitulé: “Chicago Ideal City for 


the Eucaristic Fete.” À Chicago re- 


Chicago et inter- [vient f’honneur du congrès parce 
“impres-! qu'elle tient Ja première place du 
tées par Îles pèlerins | monde: 


“In the diversity and importance 
of its cducational institutions. 

In transportation facilities, 

In the production of meat and 
packinghouse products, 

In cold storage facilities, 

As a food distributing center, 

As'a product market. 

In the manufacture and distribu- 


ments, 


gencral marchandise. 

In the production of houschold, 
electrical and gas devices, 

As-an oil center. 

In the production of refincd pe-° 
troleum products, 

In the manufacture 
lamps and shades, 

In-the manufacture of band ins-. 
truments. 

In the manufacture of pianos”. 


of parlor, 


er. 


leurs. Les lignes que nous venons 
de citer font partie, selon l'épais 
journal américain, des vingt-sept 
motifs qui désignaient Chicago de 
préférence à toute autre cité comme 
le théâtre du congrès eucharistique 
qui vient de se tcrminer. O logique 
barbare et incompréhensible! Elle ; 
appartient bien à la vantardise in-! 
née chez nos voisins d’outre-fron- 
tière qui se meuvent sans cesse da-" 
vantage en maniaques du “biggest 
in the world” Devant de telles 
montagnes d'ignorance ct d’incro- 
‘ance américaines que viennent fai-: 
re le spiritucl, l'idée, la pensée? 


Le Canada éxisle pourtant 
Notre première constatation con- publie_1te-la gépublique voisine, j__AONe PRES OAION CONTE personnes 5e sont noyées. 


ES | 


—De quelle chose bizafrre voulez 
vous parler? demanda l'inspecteur, 

—N'importe quoi da bizarre, ré- 
pondit Valentin, et il retomba dans 
an silence opiniätre. 

L'’omnibus jaune se traina ientc- 
ment le long des rucs du nord de 
Londres durant, sembiait-il, plusi- 
ceurs heures. L'illustre détective ne 
voulait pas s'expliquer davantage et 
peut- -être ses aides sentaient-ils 
croître silencieusement en ceux des 
doutes de plus en plus troublant au 
sujet de sa mission, Peut-être aus- 
si ressentaient-ils un désir aussi si- 
lencieux et aussi intense de déicu- 
ner, Car l'heure du lunch était pas- 
sée depuis longtemps et les longues 
rues ‘des faubhourgs septentrionaux 
semblaient se prolonger indéfini- 

ment comme les’cylindres d’un té- 
lescope infernal. C'était un de ces 
voyages au cours desquels le voya- 
geur a constamment l'impression 
d’avoir enfin atteint le bout du 
monde, pour se découvrir bierftôt à 
l'entrée de Tuffnel Park. Londres 
s’éteignait en une traînée de misé- 
rables tavernes et ‘de bicoques de 
anlieue pour renaître miraculeu- 
ement, un peu plus loin, en des 


b 
S 


yants. ‘On cût dit treize villes ‘vul- 
gaires juxtaposées, Quoique le cré- 
puscule d'hiver menacât déjà d'en- 
vahir Ja rue, le détective parisien 


nant les facades des maisons qui dé- 
filfient devant lui, de chaque côté, 
Cainden 


commencèrent à s’assoupir. Îls sur- 
sautèrent lorsque Valentin bondit, 
une main sur Fépaule de * chacun 
d'eux, et ordonna au cocher d’arré- 
er 

ils dégringolèrent de impériale 
dans la ruc sans bien comprendre 
la cause de cet émoi. Lorsqu'ils se 
tournèrent vers Valentin pôur lui 
demander des explications, celui-ci 
leur désigna triomphalement du 
doigt une fenêtre du côté gauche de 
la. rue, C’ était une large fenêtre ap- 
partenant à la facade dorée d’un lu- 
xueux café Elle éclairait la por- 
tion de l'établissement qui, sous le. 
nom de “Restaurant”, était réser- 
vée aux dineurs comme il faut. 
Cette fenêtre, comme toutes les au-, 
tres de l’aufel était en verre mat 
avec dessins: mais &l y avait, au mi- 
lieu, un large trou nor, comme une 
étoile dans la glace d’un étang 

—Noîre poste enfin, cria Vacn- 
tin, agitant sa canne, la maison: à la 
vitre cassée 
Quelle piste? Quelle Yitre? de- 
manda linspeciour, Quelle preuve 
avez-vous que ceci ai aucun rap 
nort avec eus? 


tion of farm machinery and imple. !toire, la fierté nécessaire 


În distributionu of dry goods and , re d ‘Amérique, 
inos croyances qui nous portera 


Nous en passons et des meil-! 


iuême mentionné duns le program. 
Yautres accroes ont 
aussi blessé la délicatesse des no, 
tres: A fa séance saccrdotale du 
mardi soir, 22 juin, à laquelle tout 
le clergé de 1 langue française et u- 
ne douzaine d'évèques canadiens- 
français prenaient part, les prières 
qui suivirent l'heure d’ ador ation et 


#* S salut ne furent dites qu’en anglais 


lusicurs prètres ont protesté con- 
tre cet état de choses. 

Pourtant, Ia section canadienne- 
française était la mieux organisée 
qui soit à Chicago, Ses séances 
furent les plus belles et Les plus 
nombreuses du congrès, d’après l’a- 
vis même du cardinal archevêque, 
Mgr Mundelein. 


Quant au groupe particulier de 
Voyageurs conduits par le “Devoir”, 
l'Action Catholique” et nos. autres 
bons journaux, il était le plus re- 
résentatif de notre nationalité et 
e mouvement extérieur le plus im- 
portant auquel on eut à faire face 
au cours de Ia semaine eucharisti- 
qe 

ahi par Jes nôtres, lhôtel 
Gr Northern devint bientôt le 
centre familial de ] langue franenise 
de la cité et un foyer d'où ravon- 
nait notre pensée, Chaque jour des 
concerts ‘improvisés étaient  don- 
nés dans notre barlure, et de par- 
tout, ils attiraient des centaines 


men 


d’auditeurs avides d'entendre les 
vieux refrs ains dautrefois et de 
comimunier à la gaicté canadienne., 


Les banquets de l'Associ: ition Pa- 
triotique des Canadiens-francais de 
l'ilinois, à Chicago, et du Club 
Franco- -Américain, à "Détroit, furent 
deux occasions de resserer les liens 
dans la race et de cueillir aux sour- 
ces de nos origines et de notre his- 
à Paccom- 
-plissement de notre mission en ter- 
la confiance en 
nous-mêmes, Taudace des peuples 
| honnêtes et vertueux dont 1e passé 

ourit à l'avenir. n 

" De ces jours de fêtes religicuses, 
il faut conserver le souvenir de 
à 
les vivre davantage. L'on peut 

rappeler avec satisfaction notre 
propre congrès eucharistique inon- 
tréalais de 1910, plus humble, mais 
plus beau, plus ‘cordial et plus sin- 
cère, doni un cardinal disait Pau- 
tre jour: “lincomparable congrès. 
Et, plus tard, un prince de PÉglise : 
pourra nous répéter encore Le e 
qui nous a le plus impr essionné 
c'est cet esprit de foi ardente et sin- 
cère qui règne éhez vous.” Ce té- 
moignage si précieux dans sa spiri- 
tüalité vaut bien n'importe quelle 
constatation matérielle ramasséé en 
terre étrangère où Valtraction des 
richesses s’infiltre partout.” 

a ——— fe : 


Inondations au Papon 


2 RTL mr 


| 
| 


Tokio, — Des pluies torrenticlles 
dans le Japon occidental ont dé- 
truit 4,500 maisons. Une trentaine 
de personnes se sont noyées, 


Valentin faillit briser de,rage sa 
canne de bambou, 

—Quelle preuve!  cria-t-il Ton- 
nerre de Dieu! Vous demandez une 
preuve! Comment, maïs il y a na- 
turellement vingt chances contre 
une que ceci n'ait rien à faire avec 
eux, Mais que pouvons-nous faire 
d'autre? Ne VOYCZ-VOUS pas que 
nous en sommes réduits à poursui- 
vre une vague possibilité ou:à aller 
nous coucher? 

I pénétra brayamment dans la 
restaurant, suivi de ses compa- 
gnons,. - Tous trois furent bientôt 
attablés devant un déjcuner tardif, 
contemplant de l'intérieur l'étoile 
dans Ja vitre brisée, sans retirer 
d’ailleurs grand’ chose de cette con- 
templation. 

— Votre fenêtre est brisée, à ce 
que je vois, dit Valentin au garçon 
en payant a note. 

—Oui monsieur, répondit celui- 
ci occupé à compter la monnaie, à 
laquelle le détective ajouta silen- 
cicusement un énorme pourboire. 
Le garcon se redressa, les traits em- 
preints d’une douce mais évidente 
animation, 

—Ah!{ oùi, Monsieur, dit-il. C’est 
une curieuse affaire. 

Vraiment? Contez-nous cela, 
dit Valentin, avec une nonchalante 
curiosité, 

--Voilà. Deux messieurs en noir 
sont entrés ici, dit Île garcon, deux 
de ces prêtres étrangers qui coi- 
rent les rues, par ces temps- ci. Ils 
prirent tr anqguillement un modeste 
petit déjeuner, et lun des deux pa- 
va et sortit. L'autre allait le ve- 
joindre lorsque, en compiant ‘mA 
monnaie, je m ’apcrçus que j'avais 
reçu trois fois trop. “Eh là, dis-je 
au bonhomme qui sortait, vous nr’a- 
vez donné trop”, “Oh, dit-il froide- 
ment, croyez-vous?” “Oui, dis-je, en 
prenant la note ,pour lui montrer, 
Ab bien, cela n'a donné un coup. 

—Que voulez-vous dire? demanda 
son interlocuteur. 

à—J'aurais juré sur sept Bibles 
que j'avais écrit 14 shillings, 

—Qui! dit Valentin, se rappro- 
chant lentement, les veux ardents, 
ct puis? 

—Le prêtre, à fa porte, me dit 
doucement: “Fâché dè . brouiller 
vas comptes, mais ce sera pour Île 
carrôau”. “Quel carreau ?” dis-je. 
“Celui que je vais casser”, dit-il, en 
y etant son parapluie. 

Les trois hommes poussèrent une 
exclamation, et l'inspecteur mur- 
mura: 

—Poursuivons-nous des fous é- 
chappés de l'asile. 

Mais ie garçon avait pris goût à 
conter sa grotesque aventure, 

—Je restai abruti. sur le moment. 
(Te n'aurais rien pu faire, L'homme 
sortit-et: rejoignit son ami qui avait 
tourné le coin. Puis ils remontè- 
rent si vite Bullock Street, que je ne 
pus les rattraper, malgré que je 
courusse de toutes mes forces. 

—-Bullock Sireet, dif le détecti- 
ve, en enfilant cette rue au; sin ra- 
pidement que l'étrange couple à la 
poursuite duquel il était lancé, 

Leur voyège les conduisit à (ra- 
vers des voies de briques, unifor- 
mes comme des tunnels; des rues} 


avec peu de lumitres et même-peu 


ll 
sur une plus petite 


Le 21 mai 1926 sc réunissait à At- 
lantic City un congrès d'hygiènistes 
qui représentaient chacun des Etats 
américains, le Mexique, le Canada, 
la zone du Cânal de Panama, Haiti, 
La Saskatchewan était représentée 
Dai noire sous- virinistre, monsieur 
e docteur M. M. Seymour, prési- 
dent actif” du Congrès, Les problè- 
mes discutées à cette réunion, tou- 
chaient naturellement la question 
de la santé du publie de PAméri- 
que. Les problèmes locaux, ceux 
qui peuvent affecter une province, 
une localité ou une partie d' une lo- 
calité, n'étaient pas de première 
importance, “£ù on disculait des 
choses qui intéressuient presque au 
méme degré les gens de l’extrème 
nord du Canada et de PAmérique 
méridionale, ceux de PESt comme 
ceux de l'Ouest. 

Parmi les movens d'action que ce 
Congrès à adoptés il en est un qu'il 
faut connaitre spéciatement, parce 
qu'il est ex xcellent et parce qu'il à 
été suggéré par fes travaux d'un 
homme que nous CONHAÎSONS, qui 
vit au milieu de nous, qui s’occnpe 
depuis, un'grand nombre d'années 
d'améliorer les conitions hvgiéni- 
ques dans fa province de la Saskat- 
chewan, Grâce aux arguments ap- 


portés par Le docteur Seymour, un pour leur propre intérêt et rien de oeuvre fr 
plan unique a été approuvé par le- plus. Is ont sous je veux 

quel tous les hygiénistes de PAmé- tuées d’ esclaves de lt chaise pivo- 

rique feront Îa Auerre, en seplem- tante, qui font leur travail comme 

bre et en octobre à la diphtérie, en | es machines à DR plutôt 

novembre et en décembre à la va Fimons, Si en dépit de ces visions 

riole, en janvier 4 en février à la ldéconcertantes pour un homme 

fièvre tvphoïde est un plan ma- conscicncious, certains de nos em 

gnifique connu maintenant sous Île ployés civits produisent des ovu. 


nom de “Plan Seymour”, 
Résultats de li Coopération. 


Les mouvements d’' ensemble 
quand ils sont bien organisés don- 
nent des résultats d’ une portée im- 
mense, Dans le domaine de Phygiè- 
ne publique ce principe est constant 
Rappelons les exemples que nous 
présente la lutte contre le choléra 
et la peste, dns les pays organisés, 
lutte qui, dans les 25 dernières an- 
nées, à réduit le nombre des cas 
au point que Île publie sur plusieurs 
piuties du continent ignore méme 
Pexistence de ces maladies, 


En 1817 uné épidémie de cholé- 
ra survint au Bengal, s'étendit à la 
Chine, à la Perse, à fx Russie, À la 
France, à PEspagne, à l'Italie, tra- 
versa l'océan ct ravagen L'Amérique 
du Nord et PAmérique Centrale et 
ifinaiement faute d’autres pays à 
envahir mourut d'elle-même en 
1837, 

En {841 üne aulre épidémie sur- 
vint.en Chine ct aux Indes, En 
1850, une autre qui s’étendit de nou- 
yeuu sur toute l'Enrope. En 1865, 
1883,:1892,: 1900 de semblables 6- 
pidémies couvrirent des dizaine de 
pavs et tüèrent des miflions d'hom- 
mes. 

La lèpre, en faisant des ravages 
échelle, n’en 
existait pas-moins à l’état endémi- 
que, dans fôus les pays, tuant len- 
tement, d’ une. façon dégoûtante; et 


EEE RS 
rare 


def fenètrés: des rues auxqueles les | 
maisons qui ‘les bordaicnt sent- 
blaient avoir tourné le dos, L’om- 
bre s'épaississait-et les policemen 
londoniens eux-mêmes n'auraient. 
pu dire, avec certitude, 1 a direction 
exacte qu'ils suivaient, L'inspec- 


teur était à peu: près certain qu'ils hantent cette région ne s'étaic 


devaient {ôt où tard aboutir 
Tout à coup, une fenêtre, faisant 
saillie ct éclairée’ au gaz, perca le 
crépuscule Die comme une lanter- 
ne sourde, et Valentin s'arrêta de- 

vant l’étailage voyant d’une petite 
pâtisserie, Après un moment d’ hé- 
sitation, il entra, Il ne perdit rien 
de sa gravité parmi les  joyeuses 
couleurs de Ia confiserie, et ache. 
ta, d’un air saucicux, treize cigares 
en chocolat, Il se préparait évi- 
demment une entrêe en matière, 
mais il n’en eut pas besoin. 


La jeune personne angulcuse ot 
fanèe qui le servait n'avait mani- 
festé qu'une curiosité machinale à 
légard de sa mise élégante, mais 
lorsqu'elle aperçut'enc: idré dans la 
porte, derrière lui, lPunifor: fe bleu 
de Pinspecteur, son regard s’anima, 

Oh! dit- elle, si vous êtes venus. 
pour le paquet, ic Jai déià expédié, 

—Le paquet! répéta Valentin, et 
ce fut à son tour, de l’interroger du 
regard, 

—Je veux dire le paquet que ce 
monsieur à laissé ici, ce clergyman. 
—Pour l'amour dé Dieu, dit Va- 
lentin, penché vers elle, manifestant 
pour la première fois son émotion, 
pour | “amour de Dicu,, dites-nous ce 

qui s'est passé, 


—Les clergymen, dit la femme à- 
près : quelque hésitation, sont ve- 
nus, il Y 4 une demi-heure environ; ' 
ils ont acheté des carrés de menthe 
et bavardèé de choses et d'autres. 
Puis ils sont partis dans Ia direc- 
tion du “common”, Un moment 
après, lun d'eux rentra dans la 
boutique disant: 'N'ai-je pas oublié 
un paquet?” Je regardai partout 
et, comme je ne trouvais rien, il dit: 
aNe vous dérangez pas, mais si vous 
le retrouviez, ayez ja bonté de l'en- 
voyer par la poste à cette adresse”, 
et il me laissa adresse et un shil: 
ling pour ma peine. Je trouvai 
pour tant peu après un paquet en- 
velappé de papicr brun, et ie lP’en- 
voyai à l'adresse qu’il m'avait don-: 
née, Je ne puis me ja rappeler. 
maintenant, c'était quelque part à 
Westminster, Comme fa chose sem- 
blait si importante, je nrétais dit; 
que la police était peut-être venue : 
s'informer, 

—C'est ce qu'elle a fait, repartit 
Valentin brièvement. Sommes-nous | 
loin d'Hampstead Heath? : - 

—Droit devant vous pendant un: 
quart d'heure, dit la femme, . 

Valentin bondit hors de Ia bouti- 
us et commenca à courir, Les au- 
tres policiers limitèrent à contre- 
coeur. 

La rue qu'ils suivaient était si 
sombre et si étroite que lorsqu'ils 


Île vaste “common”, sous le ciel li-i 
|bre, ils furent surpris de voir que 
[la soirée était encore si peu avan- 
icée. Un dôme vert-paon se dorait 
parmi les arbres noirs et les lain- 
tains, violets.” .Le vert ardent était 


e 


d'hommes de choix, 


tier. 


Le dernier communique 
guerre s’est vendu 40,000 |, 


phonse Désilets, Québec, oct 


pr écédent dans 


quel- encore 
‘que part vers [MHampstead Heath. couples confus restaient assis 


{se trouvérent à l'improviste devant, 


complètement des pays habités par 
les blanes c'est dù aux mesures 
d'hygiène aue tous ces pays ont a- 
doptées d'un commun accord, Us 
ont: fait une lutte systématique, se 
servant des mêmes moyens, au mè- 
me moment, dans toute cette partic 
du globe habitée par la race blan- 
che Les résultats ont été tangibles, 
probants, en l’espace d'un quart de 
siècle, 

Sinspirant de l'expéricnee eris- 
tallisée dans lPhistoire des siècles 
qui nous précèdent, le docteur Sev- 
tour à voultt soumettre au Congrès 
des hy giénistes, cette année, un 
vlan qui réunit lex efforts de ces 
exper se les organise sur une mére 
base, les fait lutter contre les mè- 
mes maladies. et celt au mème mo- 
went, Les résultats devraient ètre 
magnifiques. \ / 


Autre réflexion 


Une autre réflexion qui se  dé- 
gagedecemour ement c'est que par-: 
ii la phalange d'individus qui se 


meuvent dans l'atmosphère de nos |, 


batisses du Parlement it existe cer- 
Laines personnes de 
vaillent sér ieusement, 


vres d’ envergure ot de conséquen- 


ce, ils sont à féliciter doublement, Québce.) 


L'honueur qui découle de leurs tra- 
vaux vejnithit sur nous tous: it re- 
jaillit lave antage sur les membres du 
Cabinet, qui, s'ils s’entourent 
rendront leurs 
propres efforts plus fructueux, 
grand avantage du pars tout en- 


A.-M, Savoie, M D. 
Régina, Sask, 


ne Re 


francs 


: 


Paris, — Une vente vient d'avoir tweileure des soirées que Nous 4- 
vons oues à Sherbrooke depuis bien 
longienips -- telle est IMinipression 


lieu, à Paris, au profit des écrivains 
ués à fa guerr e, 

Des manuserits furent adjugés à 
cette occasion, Parmi ceux-ci fi- 
gurait en bonne plare dans les on- 
chères, le texte définitif du der 
nier ef fameux communiqué de la 
guerre, daté du 1 novembre 1918 
M qui se termine ainsi, 

Au 5 
P histoire, 
française avec l'aide de ses alliés a 
consommé la défaite de l'ennemi, — 
Signé: PETAIN. Fermé pour cause 
de victoire”, 

Un Français anonyme l'acheta 40 
iüilie francs pour en faire don au 
Musée te see te larme 


juste assez sombre pour faire ves- 
sortir, comme points de crist: al, u- 
ne ou deux étoiles, Tout ce qui res- 
tait de jour dorait de son reflet la 
crête d'Hampstead et ce coin popu- 
lire connu SOUS le nom de “Coin 


de Santé”, Les PROIENQUTS qui 
nthas 

tous dispersés; quelques 

sur 


des bancs et, çà et là, une fille, au 
loin, criait encore, sur l'une des ba- 
lançoires, La gloire du ciel se fai- 
sait plus profonde et plus sombre 


au-dessus de Fa sublime vulgarité de ment ecelési istique sous les are 
es LS ( 0 AU u le Î x 
Phomime. Valentin, debout sur la des lun pe jour Le asser CPE des blanches d'un cloitre italien où 
Û  reodar , re ‘ : , D Ù . 
pente, egarda au delà du vallon, te? Valentin était arrivé ü Ja fin [5998 les voûtes sombres d'une ca 


ct aperçut ce qu'il cherchait, 
Parmi les groupes noirs qui se dis- 
persaient fi-bas, il s’en trouvé dit un 
particulièrement noir ef qui ne se 
disporsait pas — un groupe de deux 
figures vètues d'habits ccelésiasti- 
ques, Quoiqu'elles parussent aussi 
pelitesquedesinseetes, Valentin put 
voir que lune était beaucoup us 
petite que Pautre. Et quoique ’aut- 
tre fut voûtéc, comme lest un hom- 
me d'étude, el cût une allure effa- 
cé, H put voir aussi qu’elle avait 
blus de six pieds de haut, Valentin 
serra fes dents’ et s'avança en fai- 
sant tournoyer inpatiemment 
sa canne, Lorsqu'il cut considéra- 
blement diminué la distance qui le 
séparait des deux figures noires, de 
manière à les grossir comme à Pai. 
de d’une vaste loupe, il fit une nou- 
velle remarque, une remarque qui 
le surprit, mais à laquelle il s’atten- 
dait pourtant jusqu’à un certain 
point. Quelque fut le grand pré- 
tre, il ne pouvait guère y avoir de 
doute concernant l'identité du pe- 
it, C'était son compagnon du téain 
d'Harwich, le gros petit “curé” 
d'Essex auquel il avait donné quel- 
ques sages conseils concernant son 
paauet enveloppé de papier brun, 
Jusqu'ici, tout s’enchaînait assez 
logiquement, Valentin avait ap- 
pris, le inmatin même, qu'un certain 
Père Brown appor tait avec Jui d'Es- 
sex hne croix d'argent ornée de sa- 
bhirs, une relique de grande va- 
leur, pour la montrer à certains 
pr êtres tr angers qui assistaient au 
‘Congrès. C'était là, sans doute, 
«y objet d'argent avec des pierres 
bleues”, dont il avait &té question, 
et le Père Brown n'était autre que 
le petit blane-bec re acontré dans le 
rain, Rien d'étonnant à ce que 
Flambeau eût découvert ce que Va- 
lentin avait pu découvrir: on nc 
‘pouvait vien cacher à F flambeau. 
‘Rien d'étonnant non pius à ce que 
‘fl ambeau avant entendu parler de 
la croix d'argent, s’efforcât de 
voler; c'était Ia, chose la plus TT 
| relie que püt relater l'histoire. Rien 
d'étonnant encore. évidemment, 
ce que Flambeau lemportât sur un 
mouton aussi stupide que l’homme 
au parapluie et aux nombreux pi- 
quets. Les individus de son espece 
se haisseraient mener par le bout du 


nez jusqu’au pôle nord; rien de 
surprenant à ce qu’un acteur con- 
{me Flambeau, déguisé en prêtre, ait 
pu-le conduire jusqu'à Hampstead 
Heath. L'affaire semblait assez 
limpide; ct, tout en plaignant le 
prêtre pour son impuissance, le'dé- 


‘ 


quatre 


roisses, ce ne fut qu'une série de 


vaient si bien su nous charmer, 


sieur et Madame Duprat viennent 
de commencer une tournée de con: 
certs dans la province, 


court la province de Québec, l'On- 
tario français, le Manitoba ainsi que 
les pr incipales villes des Etats-Unis. 
ls ont partout soulevé les applau- 


natux ont té unanimes dans lours 
félicitations aux artistes. 


valeur qui fra- [ses au hasard parmi toutes celles 
Ils sont en- qui furent écrites où publiées à leur 

tourés d’une légion de politiciens sujet. 

opportunistes qui semblent être 14 


des sociale, vous chantez l'amour de ta 
Patrie, 
du bel auditoire que volre réputa 


le St, Pierre 
«lu kR. 


amateurs d'harmonies mais tout le 
tique qui distr ail el qui amuse, et 
dont les impressions se gravent pro- 
au [fondément en nous conne une scè- 
ne inattendue de cinéma chantant 
ou comme 
de tous les chagmes du nassé, 

il faut npplaudir ces artistes spon- 


lnnément, comme Pont fuit les au- 
e «titoires privilégiés qui ont comblé 


de la salle des Arts, en conmentaire 
ne Chanson de Fr 
passée! 
leuse, elle est lt ehanson. 
. faudrait pour une telle artiste, c’est 
2e mois d'une guerre sans [un local pouvant 
Parmée fille personnes au moins: c'est le 


des gerbes, 


Dieu, apportée à Londres par un 


un mur de soupe ou d'appeler noix 
de sa chasse, mais il n’en compre- 


était arrivé d' échouer 


ordinairement suivi 


conversation et ne semblaient pas 
remar quer où elles allaient, Elles raison soit essentiellement 
allaient vers les hauteurs les Flu sonnable? 


>) 


du clairon, Déroutède, Ini & valu 
de lonss applaudissements, (ŒEx- 
trait d'un article de “La Tribune", 
Sherbrooke, 17 novembre 1925). 
“Le programme composée de pie. 
ces heurctisement choisies, est dé 
lectable dit commencement à la fin, 
La ci auserie intelligente et étince- 
ante s'y entreméle à la facon d'une 
chaine de fines perles, pendant que 
ln main experte ct discrôte de la 
pianiste Jui lisse un vêtement d' ha 
Monie qui en rend le charme ir. 
résistible, Extrait d'une lettre 
de M le curé C Joutier, paroisse St- 
Vicrre de Shawinigan Falls, PQ.) 


Tous ceux qui ont eu le plaisir 
d'entendre le trio Larrieu it v a 
aus, ont gardé un souvenir 
vivace des magnifiques artistes qui 
surent Si bien captivor leurs audi 
toires, D un bout à Fautre de ta 
province et à travers toutes nos pit- 


| 


triomphes, et de partout l'on for- 
nait des voeux pour le prompl re. 
tour parmi nous de eeux qui « 


Ces voeux se sont réalisés, Mon- 


M..et Mme Duprat ont déjà par- 
Î In } …. L accneil ent Saskatechetwan 


n’y a pas de doute que la tour. 
née Duprat recevra un accueil aus- 
si chaleureux que celui qui fut fait 
ur trio Larrieus Le triomphe que 
les artistes ont remporté au Mani- 
toba et ailleurs sera sûrement ré- 
pété en Saskatchowan, 

Nos irons applaudir M. et Mine 
Duprat, non pas seulement parce 
que nous voulons jouir de leur ma- 
gnilique lalont qui est proclamé pur 
tous eeux qui les ont ente nus, mais 
encore parce que  nons savons 
ou'ils font une oeuvre d'apostolat 
on faisant aimer la boll le éhanson 
de France, aussi bien qu "en travail. 
Jante toutes leurs forces à un rap- 
prochement de plus en plus inti- 
me entre Le Canada Francais et ln 
Mère Patrie, 

M. et Mme Duprat en effet ne se 
contentent pas de chanter In chan 
son de France au Canada ot d'y fai. 
re ainsi mioux connaitre la France 

“tholique, mais encore, depuis des 
années ils ehantent Le Canada un 
Frances et notre pays n'a pas d'a- 
mis its sincères, plus dévoués 
comprenant mieux l'avenir cana- 
dien que ceux que visitent notuelle. 

[MONT OS paroisses, 

À ce titre ils auront les encours 
sements de tous creux qui souhaitent 
de voir s'établir des relations plus 
sevrées entre les catholiques de la 
Vicille et de li Nouvelle France, 

Nous espérons due le passage des 
deux artistes aura pour effet de dé- 
tourner la ch: AnsoN amér ienine d'u 
ne place qu'elle n'aurait jamais dû 
oceuper dans nos familles ecans- 
diennes pour v installer à sa place 
la chanson française plus en har- 
mouie avec le bon goût et Avec l'à- 
me de la race, 

C'est d'aille urs parce qu'elle voit 
duns ectle tournée de concerts une 
ocuvre d' apostolut national pas da 
chanson que l'Association Catholi- 
que Franco-Canadienne la prise 
SOUS GS auspices, 

Nous espérons que notre popuin- 
tion qui ne reste jamais sourde aux 
appels qui fui sont faits se rendra 
cn foule pour témoigner aux artis- 
tes toute a svmpathie qu'ils mon- 
rent tout on passant une soirée n- 
sréablo comme on en passe rare 
dient dans l'Ouest, 


Un EF 


dissements des foules et les jour- 


‘Quelques appréciations 
Voici quelques appréciations pri 


“Test sûr que vous faites une 
anchement apostolique el 
de Ta famille, de  lglise. 
Vous avez gagné la sympathie des 
Péres qui vous ont écouté, ainsi que 


Lion d'artistes a su attirer à la sale 
(Extrait d'une lettre 
P, A. Bouchard, OM, di- 
recteur des Oeuvres de StSauveur, 


“Non seutfement tes artistes et los 


monde peut gotler ce régal urtis- 


une résurrection fidèle 


SE faut entendre ces concerts, et 


les salles à Québec depuis deux se- 
naines, (Extrait d’un article d'Al 
. 1925) 


“ne des meilleures, sinon In 


aue l'on se communiquait nu sortir 


du concert des Tournées de ln Bon- 
ance, 

“Madame Ariel Dupral s'est sure 
Elle est plus qu'une chan- 
Ce qu “il 


contenir deux 


triomphe qué souligne Poffrande 


“Monsicur Duprat est un baryton 
à la voix souple et douce qui joint 
à cette qualité une porspnni lité nt. 
tivante. HE est lui aussi comédien 


ef tragédien, Sa 1_tragédiens Sa personnifieution | 7" Franeo-anadien. 


tective méprisait presque F1 aiment ccui de eue dir des figues sur les 
pour avoir consenti & tromper une ar Ÿ ce ss enn? Car js 
ia ! i conversaiont exacte 
victime aussi crédule, Mais, Tdrs- Et comme des prèlres; ils cau- 
que Valentin songeait & tout ee qui aient picusement, doctement, po- 
s'était produit depuis lors, à tout sément, des mystères Les plus ‘éthé- 
ce qui l'avait conduit à la victoire, rés de la théologie, Le petit cler- 

se creusuit en vain la cervelle gviuan d'Essex parlait plus simple- 
pour y déc ouvrir la moindre rime, [CN Sa face ronde tournée vers Les 

moindre raison. Quel jappori éloiles: Fautre, au contraire, r'es- 


tait la tête inclinée, comme s'il n'é- 
| avait. il entre le vol de la croix | 
| nre le n cr dit pas digne de les contempler, 


Mais il eût été impossible d'enten- 
dre une conversation plus innoc eme 


prêtre dEssex, ot le fait d’asporger 


arte espagnole, 
Lorsqu'il lui Les premiers mots que le détectt. 
dans ses re [ve surpril appartenaient à ba fin 
cherches (ce qui était rare, il avait d'une phrase du Père Brown:.... 
in piste mais [est ce qu'il voulaient dire au mo- 
manqué le criminel, fe, if tenait {ven âge, lorsqu'ils parlaient des 
le criminel, mais il ne pouvait cotu- cieux incorruatibles”. 
prendre la” piste. Le grand prêtre spprouva de Ta 
Les deux figures qu'il poursui- téte et Pit: —Ah oui, ces infidèles 
vi ait rampaient, comme deux mou- modernes font appel à la raison: 
qui qui peut contempler ces mil- 


nait pas te milieu, 


ches noires, sur fa crête immense 
et verte de la colline. Elles étaient ons de mondes et ne pas sentir 
évidemment absorbées dans leur Faut peut x avoir de merveilleux n- 


nivers, at1- “dessus de nos têtes, où la 
dérai- 


solits üres et les plus silencicuses de -Non, repartit l'autre, la raison 
Au fur et à mesure que est toujours raisonnable mème dans 


li lande. 
Le dernier Himbe, à la dernièr e fron- 


les policiers gagnaient du terrain 
sur cles, ils devaient recourir aux [tière des choses, Je sais qu ‘on ac- 
attitudes wrivis des du chasseur de] suse Pladise de ravaler la raison, 
mais c’est le contraire qui est vrai, 


chevreuil, s'aecroupir derrière des est En L 
ici-bas, l'Eglise place vrai 


bouquets "d'arbres, et même courir | Seule, ! 
à quatre pattes dans l'herbe haute, Piment x raison au-dessus, de tout, 
Grhce à ces peu gracieux subter- Seule, icibus, l'Eglise affirme que 
fuges, nos chasseurs purent même la puissance de Dieu ele ème se 
s'approcher assez près de leur gi-[meut dans jes limites de la raison, 
bier pour entendre fe murmure de Le grand prêtre leva sa tête austè- 
leur Hiseussion, Diais aucun mot ne Lre vers le ciel constellé et dit: 
poivi it, eur parvenir, sauf le mot Pourtant, qui sait si dans cet 
aison” prononcé fréquemment fojvers infini? 
d’une voix haute et presque enfan- ct 
—Physiquement infini, interrom- 


tine, A un moment, derrière une 
U ' l pit l’autre 65 se tournant brusque 


pente abrupte et un groupe dé . . 
buissons épais, les policiers perdi- ment sut son siège, non pas infin 
aux lois de & 


rent de vue les deux hommes qu'ils Fe 
poursuivaient. Hs ne retrouvérent vérité, , 
leur piste qu'après dix minutes def Der rière son arbre, Valentin si 

les Egrattait furiecgsement et silencicu. 
conduisit au s6mnet arrondi d'une [sement les ongles. Il entendait d 


haute colline, dominant un amphi- [les railleries des détectives ançil di 
éclairéfaue ses eonjectures fantaisistes 


vaient conduits si loin pour eñirn 
Sous nn arbre, en cet endroit impo- dre le Dbavardage mé tphysique dl 
sant et désert, se trouvait un vieux | deux vieux prêtres inoffensifs, Ban 
sur cefson agitation, il perdit la docte 


siège, étaient assis les deux prêtres, |ponse du grand prêtre, et, lorsque 

absorbés dans leur con-Eécouta de nouveau, le Père Bros 
Le vert et Por merveil. Javait repris la parole: 

er raison et la justice embra 


at point d'échapper 


recherches angoissantes;s elle 


théâtre de paysage désolé, 
par les dernières kHicurs du soleil, 


banc de bois délabré. ct, 


toujours 
ver sation. 
leux avivaient encore l'horizon plus 
sombre; mais le dôme, au-dessus de Fsent, «lans leur étreinte, lPastre 
lcur tête, de vert paon devenait plus’ lointain. Regardez ces étoil: 
lentement bleu-paon, et es étoiles Ne semblent-elles pas être faites : 
s’en détachaient toujours davanta- {diamants et de saphirs? Vous po 
ge comme de solides joyaux, Fai- vez imaginer la botanique et la, 
sant signe de {a main à ses aides, Plogie la plus folle, évoquer des “ 
Valentin réussit à se glisser derrié- Prêts de diamants avec des fenill 
re le gros arbre,  [ resta là, silen-[de brillants, une lune bleue 
cieux et immobile comme un mort,!d'un seul éléphantesque sam 
et entendit, pour la première fois, Mais ne croyez pas que cette Te ! 
les paroles, qu'échangeaient es deux ie. astronomique puisse rien €l 
prêtres. 


à la raison et à la justice dir 
Après avoir écouté pendant quel- fre conduite. Par les plaines dl 
ques minutes, ‘il fut saisi d’ un dou- 


pale, au pied de falaises faille 
te sinistre. Avait-i entrainé Îles 


dans fx perle, vous trouverter ° 
deux policemen anglais dans les core un écriteau proclamnnt: 
solitudes nocturnes de ce “com- 


ne voler ;,?” 
mon” dans un but aussi insensé que 


AS pas, 
(à suivre) 


‘ trente-cinq années, elle a vu le nom- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Merer 


cdi, 4 juillet ! 


Nous venons de recevoir du mi. 
nistère de l'agriculture la liste d'u- 
ue série de'nouvelle publications 
françaises Ces publications s’a- 
dressent surtout aux cuftivateurs 
mais elles peuvent intéresser toute 
personne qui aimée à s'instruire de 
sen pays et nous exhortons nos 
compaîiriotes &-en faire fa demande, 

Bien souvent nous avons protesté 
lorsque le Gouvernement fédéral ne 
publidit ses documents quen arn- 
ghoise À nous de lui démontrer que 
a publication française n’est pas 
inulile, 

. Ces publications sont envoyées 
gratis, Vous n'avez même pas besoin 
d'affranchir votre lettre lorsque 
votis en faites Ja demande Au bu- 
reau des Publications, Ministère de 
d'Agricultiüire, Ottawa. 


Rapports 

1. Ministre de l'Agriculture, 

2 Le Service de l'exploitation 
animale, . 

3 La Station Expérimentale de 
Charlottetown, 1.P.E, : 

4, La. Ferme  Expérimentale, 
Nappan, N.-E, 

5. La Station Expérimentale de 
Cap Rouge, P. Q. 

6. La Station Expérimentale de 


Kapuskasing, Ont, 
BULLETINS, NOUVELLES SERIE 


7 Plan de fromagerie et de 
beurrerie avec devis, 

8. Chambres froides de beuïre- 
ries avec.plans et devis, 


FEUILLETS, NOUVELLE SERIE 

9 Le traitement de Ja crème 

pour la fabrication du beur- 

re, 

10. Listes des Publications, 1926. 

11. Causes des variations de a 
crème provenant de petits sé. 
parateurs, 


LOIS, ARRETES ET REGLEMENTS 


12. La loi des semences, 1923, et 
règlements établis par le Mi- 
nistère de l'Agriculture, oc- 
tobre, 1925. 

Loi des épizooties et  règle- 
ments établis sous son Empi- 
re, 


13. 


1 ———— 
Organisation Agricole 


Ce qu'en pense le clergé belge et 
te chef de l'Eglise 


Nos lecteurs trouveront ci-des- 
sous le texte du discours prononcé 
par Mgr Van Rocy, Archevèque de 
Malines, lors de la célébration du 
J5e anuniversaire de la fondation 
de Ia grande société agricole in- 
dépendante de ja Belgique, le Boe- 
renbond. Cette société, dont le dé- 
veloppement tient presque au pro- 
dige, puisque dans lespace de 


bre de ses membres passer de 2289 
à 110,714, et que le chiffre d’affat- 
ves de son comptoir d'achat et de 
vente, de sa caisse centrale de sré- 
dit et sa section d'assurance a at- 
teint la somme formidable de 798.- 
000,000 de francs, a èté créée de 
toute pièce par l'initiative privée. 
Sans jamais se-lasser, les fondateurs 


= Re neue eue 


es 


vaillé ardüment, Comune dans le 
us de l'Union catholique des Culti- 
vaieurs de Québec, ils ont été, à pri- 
me abord, en butte à l'apathie de 
certains cultivateurs et parfois à 
l'op 0sition de  certæins  honimes 
publics, Convainceus de la nécessi- 
té de leur oeuvre, is nabandon- 
ncrent cependant jaiais leur pré- 
dication et leur travail d'organisi- 
tion, Grâce à leur  indomptable 
courage, à leur sens religienx et pa- 
triotique, la: Belgique: possède au- 
jourd’hui cette admirable organisa- 
tion qui fait le bonheur des pav- 
sans et de tonte la population ct 
l'honneur de la Belgique dans tous 
les pays de Punivers. 
.. Voici le discours prononcé par 
l'éminent archevèque de Malines : 

“Je tiens à vous apporter, à vous 
fermiers, de la partie wallonne de 
notre diocèse, une cordiale parole 
d'encouragement ot de bénédiction, 

Je sis heureux’de pouvoir célé. 
brer aujourd'hui, avec vous, les, fé- 
tes jubilaires du Rocrenbond Belge. 
J'ai considéré comme un devoir de 
venir manifester par ia présence 
ma sympathie et mon dévouement 
à la grande oeuvre fondée, il y à 35 
ans, en faveur de la classe agrico- 
le, si abandonnée alors, 

de rends hommage aux homines 
de coeur et de perspicacite qui ont 
vu à cette époque l'urgente nécessi- 
té de travailler au relèvement 
de Pagriculture, et qui ont 
créé de toutes pièces, par les seu- 
les ressources privées, lt puissan- 
te organisation que nous admirons 


et dont nous bénéficions aujour- 
d'hui, Je bénis leur mémoire et 


J'espère qu'elle restera en vénéra- 
tion reconnaissante dans tous Îles 
foyers qui profitent de leur gèné- 
reuse initiative, 

Je rends hommages aussi aux 
hommes de dévouement, qui con- 
sacrent tout ce qu'ils ont de talents, 
d'expérience, d'énergie.” au déve. 
loppensent et à la prospérité tou- 
jour: croissante des oeuvres du 
Boerenbond. Je Jour dis merci de 
tout cocur, Hs-trouveront dans 
magnifique efflorescence, dont nous 
sommes les témoins émerveillés, Et 


récompense de leurs cfforts et de 
leurs fatigues. 
Aux cultivateurs wallons, aux 


prêtres, qui, dans les paroisses, s'oc- 
cupent des oeuvres agricoles, j’ex- 
prime toutc ma sympathie. et foute 
ma reconnaissance. 


Oeuvre économique, morale et 
religiense 


Qu'ils sachent que j'approuve 
Paction. qu'ils déploient en union 
avec le Boerenhond de Louvain, et 
en s'inspirant de son esprit, Le 
Bocrenbond est une oeuvre à la fois 
économique, morale et religicuse, 
qui a fait ses preuves à tous les 
points de vue et que vous n'avez au- 
eun motif d'abandonner, Vous pou- 
vez compter sur Papprobation et fa 
bénédiction de votre archevêque, 

Je reviens de Rome, où je suis 
allé me prosterner aux pieds de Sa 
Sainteté le Pape et recevoir sa Dbé- 


nédietion pour moi ct pour mon, 


diocèse, Quand dans mon audienec 
d'adieu j'ai pu lui dire que paurais 
le bonheur aujourd'hui de passer 
en revue une armée de 50.000 ca- 


tholigues de tous les coins du pays, 


sa figure s'est inuminée et il na 
dit: Ah! Je connais cette bonne Li- 
gue des Pavsans belges.  Dites-leur 


| semer (lu blé, 


de cette oeuvre admirable ont tra: que le Pape approuve laetion qu'el- 


Village de Debden 


Liste des propriétés qui seront vendues pour arrérages de taxes 
par le Village de Debden, Saskatchewan, dans les bureaux du  Secrétai- 
re-Trésorier, à une heure de l'après-midi, (Mountain Standard Time) le 
premier septembre, 1926. 

Avis est par les présentes donné aux personnes dont les noms ap- 
paraissent duns lu liste ci-dessoux, que Les propriétés décrites seront ven- 
dues à la date précitée, si les arrérages et les frais de publicité’ ne sont 
pos alors acguittés. 
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15. Lots 8 à 11, B, 2... M. D. Savard $ 1.41 25 
18, Pt. Lot 15, Bloc 2... …M. D. Savard $ 37.07 25 
28, Lot 1, Bloc 3, RUE sn M, J, Bouchard $ 75.18 .25 
22, Lot 5, Bloc 3, .M. Lyd Frachette $137,21 .25 
d4. Lot 7, Bloc 3, M. Jos. Tremblay $ 33.0: .25 
G9, (Taxes d'affaire .M. Jos. Tremblay  S 86.96 .25 
27 Lot 11, Bloc 3, M. Isidore Ancelin $ 25.50 «25 
3, Lot 17, Bloc 3, .M. Leaderman S 11.34, .25 
314. Lot 20, Bloe 3... M, J. À. Bélair $ 45,50 .25 
37 Lots 2 et 4, Bloc 4... M. M. A. Courchesne 5129.05 .25 
41, Lot 9. Bloc 4, M. Alph. Girouurd 5 21,84 .25 
42, Lots 10 et 11, Bloc 4... M. Léo Handfield  $ 41.12 .25 
63 Lot 4, Bloc 7, Sub. Lot 3 M. C. Charpentier  $ 20.66 _ .25 
G5, £Superficie 40 acres, Vil.).…....…. M. J: Couture $ 41,56 25 
40. (Maison, S. E. 41, Deb. V.) Zeph. Lajeunesse  $ 6.99 .25 
50. . Lot! 2, Bloc 7, Sub, M, Ad. Croteau $ 5.05 .25 

W. G. BRUNEL, Scecrétuire-Trésorier. 
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. “La Méthode du Cartel” 


La ligne droite est la plus courte distance entre deux points. Voilà 
tout le secret de la vente sans intermédiaire, C'est cette méthode droite 
24 honnète entre le vendeur et l'acheteur le producteur ct le consomma- 
our, le champ et le moulin, qui permet à “La Méthode du Cartel” de re- 
tone pour les producteurs aussi bien que pour le publie, ieurs fégitimes 
profits et évonomies, ‘ ‘ . 

C'est le 28 juin, 1924 que 


naquit le Cartel du Blé de la Saskatchewan. 
Dogparquez sa rroissance en membres et en superficie dans 


les deux ta- 


A 


lleous ei-dessous. re | 
26 juin, 1924... 6,433,788 Acres 
23 juin, 1925... N .7,227,959 Acres 
26 juin, 1926... 9,605,410 Acres 


Aux dates précitées le nombre des membres éinit nnme suit: - 
| : Érn 46,509 Membres 
- 52,500 Membres 
. 1926 72,766 Membres 


‘Les inots “Ouést Canadien” sont les plus importants dans le’ monde 
de l'exvoriation du blé, Cependant nous devons nous rappeler que la 
production du blé’se poursuit dans le monde entier, et que pratiquement 
chaque mois est l’époque de la moisson dans lune on l'autre des parties 
du ronde. Dans le champ'de cette immense compétition, marche Îc fer- 
nier de POuest Canadien, avec son blé‘incomparable et-son genre de vie 
; dicvé, Lorsque nous comparons son genre de vin avec celui. de ses 
ous de tompétiteurs, nous sommes ‘iustifiablns d'émplaver Texpres- 
ac drés élevé. EFFORCONS-NOUS DE MAINTENIR NOTRE POSI- 
OL Cest une resnonsabilité redoutable que de vendre son blé en 
radins 72,766 de vas frèree producteurs. Entrez dans les- 
rangs de notre bataillon immédiatement] Fr tt 


Fm e 
Re 
à 


gonn 


Hd'automne devrait 


pour le blé, il est utile de voir sur 


_ . 
Sie À FRS 
i les 


le” déploie ct qu' sait son esprit 
foncicrement “dévoué à lEglise, 
Qu'il le bénit ainsi que tous ses 
membres de fleurs familles, Je ne 
puis certes vous apporter rien de 
plus précieux ‘ét de plas encoura- 
geant que cectte bénédiction, cette 
approbation explicite di Pape: elle 
sera, j'espère, la garantie d'une 
prospérité et d'une fécondité tou- 
jours plus grande de votre organi- 
sation et de ses oeuvres!” ‘ 

Et il n'y a rien d'étonnant en ce 
que votre Evèque et le Pape lui- 
méme vous approuvent, vous dan- 
uunt lPassnrance de leur sympathie 
et vous bénissent, Nous sommies 
convaincus en effet qu'il n’y a pas 
de chrétiens plus fidéles à l'Eglise, 
pas de citoyens plus dévoués à fa 
patrie, 

Honneur aux fermiers ! 

Vous êtes des Hommes libres 
vous commandez en maîtres dans 
vos ferines et sur vos champs, Vous 
vivez dans la garnde et belle natu- 
re du bon Dieu, et vous êtes plus que 
les autres, en contact avec les ocu- 


vres du Créateur. Votre âme est 
plus sensible aux beautés et aux 


splendeurs créées et monte plus ai- 
sément au-dessis des choses d'ici- 
bas. 

Gardez rette fraicheur religieu- 
se et restez convaincus qu'aucun 
trésor au monde n’est aussi  pré- 
cieux que la religion, que vous avez 
héritée de vos parents et que vous 
pratiquez fidèlement, Au milieu 
des difficultés inhérentes à toute 
vie humaine, c'est là que vous trou- 
verez le soutien et le secours indis- 
pensables, Elle vous irace Ia voice 
par où il faut aller pour que la vie 
soit vraiment digne d'étre vécuc, 
Suivez cette voie ct ne labandon- 
nez jaiais. 

Restez donc attachés à la vie des 
champs, qui vous 4 fait ce que vous 
êtes: hommes'de liberté, hommes 
d'énergie, hommes religieux. 

N'allez pas chercher le bonheur 
nillcurs, où vous ne Île trouverez 
pas, dans les fabriques, dans les u- 
sines, dans les bureaux, Restez fi- 
dèles à vos fovers de Ia campagne, 
et ne vous laissez pas éblouir par 
Péclat décevant des villes, 

Ainsi, restant ce que vous êtes, 4- 
vec la légitime ambition, certes, de 
conquérir plus de bien-être et de 
prospérité, vous serez Ce que vous 
devez être: les soutiens et les dé- 
voués scrviteurs de la Patrie et de 
l'Eglise!” 

D ————— 
« , . 
Où doit-on semer le seigle 


d'automne ?.: 

Comme on sème généralement Île 
blé sur jachère, il est assez difficile 
de dire où le seigle d'automne de- 
vrait être mis. On fera bien de ré- 
server la ierre la plus propré et la 
mieux préparée pour le blé, gui est 
une récolte plus avantageuse que le 
seigle, En ces cinq dernières an- 
nées, dans les trois provinces des 
Prairies, le prix moven du scigle 
n'a pas dépassé 67 cents le bois- 
seau, tandis que le blé était à 93 
cents Le hboissenau, soit 39 cents de 
plus. En outre, le blé rend tout 
autant que le seigle d'automne, 
dans la plupart des conditions, On 
voit done que la culture du seigle 
d'automne ne devrait être entrepri- 
se que à où, pour quelque raison 
spéciale, il n'est pas avantageux de 


‘ 


Le seigle. d'automne se. cultive gé- 
néralement sur les sols légers et sa- 
blonneux, top pauvres pour don- 
ner de bonnes récoltes de blé, Ge 
n'est pas dans ces conditions qu’il 
donne les meilleurs rendements, 
mais il donnera cependant de meil- 
leurs résullats nout-tre que toute 
autre récolte: Il on est de même 
dans les conditions de grande sé- 
cheresse, où le scigle d'automne ré- 
“seit un peu mieux que le blé. 1 
prévient également Îles tourbillons 
ue poussière sur Îles sals expôsés À 
se soulever au vent, parce qu’il 
rouvre la terre pendant les mois où 
cet accident se produit, Le seigle 
d'automne est très peu attaqué par 
les vers gris, ou par la rouille, ct 
comme il müûrit tôt, il n'est pas ex- 
posé aux gelées d'automne. If tient 
assez bien têle au mauvaise herbes. 
grâce à sa pousse hâtive au:prin- 
leiups, ef camme'il se récolte de 
bonne heure, certaines mauvaises 
herbes comme la folle avoine n’ont 
pas le temps de mürir et d'éparpil- 
ler leur graine. Enfin, comme il est 
semé et récolté. à une autre époque 
que le blé, il permet de mieux ré- 
partir le travail pendant la saison, 
Tout en étant cultivé pour le grain, 
il est aussi très employé pour la pa- 
cage, et dans une certaine mesure 
pour faire du foin, ‘ 

Les fermes ont fait des expérien- 
ces pour voir quelle place le seigle 
occuper dans 
l'assolement. C'est sur jachère d’êèté 
qu'il donne les meilleurs résultats, 
mais comme on réserve la jachère 


quel autre champ on pourrait le se- 
mer. Dans certaines parties de la 
Prairie, on peut semer Île seigle 
d'automne sur chaume de blé dis- 
qué que sur jachère d'été, On peut 
ne pas obtenir des résultats aussi 
favorables les années suivantes sur 
chaume de blé disqué, mais comme 
c'est un mode de préparation éca- 
nomique, on le considère comme Île 
meilleur dans ces districts. 
D'auires districts;  ccpendant, 
n’ont pas aussi bien réussi, et na- 
tamment Swift Current, Saskatche- 
wan, où le seigle ne vient hien, en 


qu'il se succède à lui-même 
lorsqu'il est semé entre les rangées 
de blé d'Inde ou de tournesols. à 
l'époque du dernier binage. En 


méthodes ont donné des 


le seigle d'automne était semé sur 
beancoun moins de frais. 


re que Pon croit ètre meil'eure pour 
le seigle ane pour le Hé. le sen 


moyen pratique dans ce district ést} 
peut-être de semer seigle sur seigle, | 


dans un assolement de trois ans de D besain, le plus âgé des enfants, par 


ou 


inchère d'été, seigle et seigle 
| 


dans un assolement du même genre. 


Lorsque le seigle était semé au! 
printemps avee une récolte dc} 


fourrage vert, aver une cérénte de 
printemps, ou lorsque la céréale à 
vait quatre pouces de hautenr, ÿ 
n’a pas donné une récolte satisfai- 


“ 


dehors de la jachère d'été, que lors-! 
i ou | 


ces deux dernières années, ces deux | 
rende | 
ments tout aussi forts que lorsque | 


iachère d'été, et naturellement à} 
Sur ter-} 


sante, Ces semailles paraissent être 
trop précoces pour le seigle d'au- 
tomne et dans certains cas, elles 
font tort à la récolte parmi liquetle 
elles sont faites, 

Cuitivé pour le grain, le seigle 
d'automne devra étre semé à rai- 
son de un boisseau à Pacré,-pendant 
les deux premières semaines de 
tseptembre. On fera bien de semer, 
le seigle lorsque le sol est raison- 
nablement humide; s'il était extré- 
mement sec, la germination serait 
négale, de nième que la levée.  Cul- 
.fivé pour le pacage ou pour le foin, 
:.e seigle doit être semé plus tôt 
tans li saison ct plus épais, est 
bon de se servir de semence qui ést 
‘produite dans FOuest du Canada, | 
ar elle est moins exnosée à être dé- | 
truite par Phiver. Les variétés de 
seigle d'automne appelées “Saskat- 
ebewan” et “Nord Dakota 959 ont 
donné des résultats très  satisfai. 
sants, Le seigle de printemps ne 
rapporte ‘pas autant par acre que 
le seigle d'automne et il ne produit 
pas autant que les céréales semées 
au printemps, La semence qui a 
été conservée dans une grainerie sè- 
che pendant une année est moins 
exposée à ètre affectée de Pergot 
du seigle que Ja sunence nouvelfe-r 
ment battue, Le seigle d'automne 
vaut probablement mieux eoume 
plante à pacage que comme plante 
à foin, mais si on en fait du foin, il 


np 


faut le couper dés qu'il épie. lour 
le grain, il faut le couper avant 


qu'il soit complètement inûr, pour 
éviter l’égrenage et fa pousse dans 
sa récolte suivante, 
E. S. HOPKINS, 
Agricuiteur du Dominion. 
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Préparation du chaume pour 
le blé, à Scott, Sask. 


- Le traitement du chaume varie 
suivant le genre du sol, la quantité 
de mauvaises herbes présente et la 
hauteur moyenne annuelle de pluic, 
Depuis 1915, la station expéri- 
mentale de Scofl conduit une expé- 
rience sur le traitement du chaume, 
en préparation pour une deuxième 
récolte après la jachére d'été. Le 
sol est sablo-argileux, Les mauvai- 
ses herbes n'ont pas causé d’'en- 
nuis sur la terre emplovée dans cet. 
te expérience, ct la hauteur moven- 
ne de pluie en ces if années, a été 
de 13.02 pouces, Dans des condi- 
tions tout à fait différentes, de trai- 
tement du chaume que nous. men- 
tionnons ici peut donner des résul- 
tats différents. . | 
Disquage el labour di chaume 
Blé 
Boiscenux à l’acre 
‘ - moyecue de dix aus 
Disqué en automne: ense- 
imencé au printeiips SANS 


labour . . , . . . . . 19.3 
Disqué à fa coupe; fabouré +” 
en automne . :,:. . . . 19.4 
Disqué à la coupe; labouré ” . 
au printemps . . . . . … 21.0 
Chaume non touché à la  - 
coupe; Jabouré an prin- 
temps . . . . . . . . 224 
Chaume non touché à la 
coupe; labouré en aut-- s 
tomne ., . . . . . . . 18.8 


La terre disquée en automne et 
ensemencée au printemps, sans au- 
tres facons culturales,:a donné un 
faible rendement, mais presque âu- 
tant que celle qui avait été labou- 
rée en automne après un disqnage 
fait à l’époque de la coupe. Lorsque 
le disquage était fait. à l'époque de 
la coupe et qu'il était suivi par un 
Inbour d'automne ou de printemps, 
le rendement baissait, Le chaume 
labouré en automne sans disquagce 
a produit comme movenne de dix 
ans, 188 boisseaux à Pacre, contre 
22,4 boisscaux produits par le chau- 


me labouré au printemps, 
Brütaye dn chaume 
Jte 


: Blé 

Boisseaux à l'acre 

moyenne de dix ans 

Terre ensemencéc  immé- 
diatement après fe. brit- 
lage du chaume au prin- 


temps EE 
Terre labourée en automne 
après brûlagse . ... . . 20.7 
Disquée en automne aprés 
S bralage du chaume . . 21.8 
Chaume labouré en autom- 
. 18.8 


NE ee ee se 


a terre ensemencée immédiate- 
ment après que le chaume a été 
brûlé au printemps est celle qui a 
donné le plus gros rendement, 
mais rappelons ici que nous avons 
obtenu un brûlage parfait en ajau- 
tant de la paille avant de brûler, et 
que la terre ne portait pas de mau- 
vaises herbes ni de graminées, vi- 
vaces, Le disquage après le brülage 


plus. gros rendement ‘moyen que 
le labour d'automne avec ou sans 
brülage. 


+ . 
*  Scarijiage du chatme _: 


Sur chaume searifié profondé- 
ment, en automne, le rendeïnent a 
été de 30.3 boisseaux de blé à lPa- 
cre, et après scarifiages ‘peu  pro- 
fonds, de 26.4 boisseaux.' Ce sont 
là les résultats d’un seul essai fait 
en 1925, Les semailles sur chau- 
me sans scarifiage ont donné un 
rendement de 146 boisseaux en 
1925 et un insuceés complet dans 
la saison séche de 1924. * C'est ‘la 
seule parcelle dans cette expèrien- 
ce qui n’a pas donné de récolte, 

° . FE. VAN NICE, 
Ferme expérimentale fédérale, 
° Scott, Sask, 
à: 


Bénissons la table ! 


“Soit que vous mangiez, 
soif que vous bumiez faites 
tout pour la gloire’ de Dieu’. 


Depuis l'origine de l'Eglise, c’est 
une sainte coutume, parmi les chré- 
tiens, de bénir Ia table, ‘ 

Le nère de. famille, d'ordinaire, 
se charge de réciter le Benedicile 
et les. Graäces: mais la mèré, et, au” 


vent le faire. Si un prêtre-est pré- 
sent, on le prie de bien vouloir rem- 
vlir ce noble office. LU 
Voici les formules françaises: à 
emploÿer: | ! 
Avant: Bénissez-nous, . Seigneur, 
et la nourriture que . non$ ‘ allons 
rendre, : oi 
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‘sitôt, les aliments perdirent toute 


— = eu 


cn est canadien. 


Quand 


Quand on est Canadien, 

Sais crainte on le proclame: 

On a de la fierté plein l'ame, 

Et l'on s'en trouve bien, ' 
Si linjustice éléve son barrage 
Sur Je‘chemin du roi, _ | 
On avance quand mème, on exige un passage, 
Et l’on revendique son droit, 


Es 


On narguc la critique, o 
Quand on est Canadien, ‘ 

On fait de sa foi de chrétien 
Profession publique, ‘, . 
Preux chevalier, on sait diré: “Je crois,” 

Au! fort de la batailie; rt , 
Sans fausse honte on fait un beau signe de croix, 
Si limpiété siffle et raille. ‘ ‘ 


juand on est Canadien, 

n relit son histoire, …, 
Et tout émü de tant de gloire, 
Fidèle on se souvient, 
Sublime histoire en traits d’or tu burines, , 
Les gestes merveilleux , ; 4 | 

De ces homnies de coeur et de ces héroïñes, 
Que furent nos nobles aieux. 


ÊËt l'on tient à sa langue, 

Quand on est Canadien: : ‘ 
n la parle et lon ne craint rien, 

Ni baillon, ni harangue, 

Toute une race a juré de sauver 


Ce beau parler franenis, et saura conserver ‘ 
Ce dépôt et ce privilège, / ‘ ÂLE 
Oui, In langue et-la foi, ‘ U, "EXTRA 
Le passé, la patrie... - : ne S 

EL ouragan souffie avec furie, TOUT 
Petit, réveille-toi, ; 

Et de l'effort les vaillances écloses AMERICAN 
se feront ton soutien: Ê ’ D 
L'on aime et’l'on défend toutes ces belles choses, STYLE 
Vois-tu quand on est Canadien. RICE 

CES , : ù A 
Louis-Alphonse Nolin, OM. BEER 
= en ee = ponerEs Sasfatchewan’s 
Après: Nous vous lemercions, à ce qu'offre la grandiose et pitto- Favorites 
resque vallée du’ Saint-Laurent. 'avo; 


Seigneur, pour fous vos bienfaits, 
vous qui vivez el rèqnez dans, les 
siècles des siècles, Ainsi soit-il 


“Nous devons donc,- Canadiens- 
francais, bénir la divine Providen- 


Dans plusieurs foyers, on fait ce qui nous a si bien servis et nous 
encore un signe de eroix sur le attacher inviolablement au sol, où 


pain avant de l’entamer, {reposent les cendres de n0$ refi- 
Hélas! dans un trop grand, nom-'#ieux ancêtres et où de grandes des- 
bre de nos familles chrétiennes on tinées ‘nous. sont sans aucun doute 
a perdu la coutume du Benedicile réservées, | | | 
ct des Grâces, et cela pour des pré-! Mgr LAFLECHE. 
textes létestables : On ue veut pas| rar 
gêner les étransers qui pourraient 
se trouver invités: où dine vite et, Pauvre enfant ! 
le temps manque; on n’y pense pas; | 
surtout on n'ose plus! Eh! oui, en- 
tre chrétiens même, on n'ose plus! 
O respect humain! nombreuses sont luche de papa.et de maman, 
tes victimes! —Vous avez tnrt de le gâtor com-- 
Un jour, des hérétiques convie. Me cela, disait Hi grand-mère 
rent à diner saint Antoine de Pa- —Pauvre chou. répondait-on. en. 
doue et lui servirent des mets em-: lissant ses cheveux blonds, il a bien 
poisonnés. Le Saint fil le signe le temps de souffrir! 
de fa croix sur ce qui lai était pré-| Papa avait une manière de lui 
senté et récita le Benedicile.' Aus- prendre le menton entre le pouce et 
l'index en disant: Regardez-moi ce 
citoyen-là ! 
Maman, elle, en était folle! D'a- 
k - bord, il lui ressemblait; ce n'était 
ae it penanse éclata en faveur pas peu dires il avait ses cheveux, 
de surnt Benoit. Le verre du saint $es traits, son regard, sa bouche et 
était rempli d'un vin empoisonné, jnsqu'à ses pieds potits et mignons. 
mais à peine le Benedicite était-il Dour ion rare il n ait Das 
. 6 1 do prical < | Pour ce bijou rare, il ny avait pas 
prononcé que le cristal se brisa' y: 7° . . ‘ ur 
en cnille morceaux. ie nontntent QuAE EE Fur en âne 
nS$ à des mir : î "n "aie É on ivre 
CC sont là des miracles, Mais nul de sortir. On Padmirait jusqu'à ln 
doute que Dicu n’accorde le pain et. © . : : 
la santé à qûi sait s’incliner devant {raie des cheveux qui changeait de 
lui. . . feôté chaque mois pour"ne pas lui fa- 
Restaurons a famille chrétien ‘tiauer Ja tête ! ce p 
ne; veprenons /les saints usages de! Et quand chez les voisins Penfant 
nos pères, ‘ tapageur cassait une assictte, on lui 
[Hançait ce reproche: Ah! si tu é- 
ftais comme le petit Paul ! 
| Lui, en effet, ne casse rien ou si 
cela lui arrive de temps en temps, 


“Tant qu'il resta trés jeune, petit 
Paul fut délicienx. TE fut la coque- 


vert malfaisante au grand étonne- 
ment des hérétiques qui se conver- 
tirent à Pinsiant mème. 


re: 


Contre le blasphème 
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plus grande, commence 
maman, | 
Petit Paul voyant ses caprices tou- 
jours ‘satisfaits, à senti grandir en 
lui cet égoïlsme, qui est au fond de 
notre nature corrompu, 

I a parfais des poussées soudai- 
nes d’exigences, de bouderies terri- 
bles, quand Padoratiôn perpétnelle 
des parents sé fatigue; des colères 
aù la passion prend des allures de 
tempête ct renverse tout. 

Ses caprices qui ont grandi avec 
Jui sont maintenant trop grands pour 
que la mère puisse les contenter 

Elle a pou maintenant, celte cht- 
re petite mère, qui a eu le cocur à 
la place de la tète, et rien à la pia- 
ce du coeur. Elle commence à conr- 
prendre tout le vide de léducation 
qu'elle a donnée à son fils. 

Mais trop tard, it est trop tard ! 

Elle à élevé son enfañt sans lui 
parler beaücoup dit bon Dieu et sins 
corriger ses défauts, sans lhabituer 
aux sacrifices, / 

Elle s’en est fait un joujou, à pen 
près comme ces grandes dames de 
leur petit chien frisé, qu'on leur voit 
trainer au bout d’une.chainette d'ar- 
gent. ° ‘ 


à inquiéter 


dun chaume en aulomne' a donné un | 


La presse étrangère nous racon-| 


te qu'en Italie les tribunaux vien- 
nent de mettre à l’amende quatre 
individus trouvés coupables d'avoir 
proféré des blasphèmes. On ajoute 
guc c'est Îa première condamnation 
de ce genre qui a lieu en Italie. 


Nous espérons qu'elle ne sera pas 
} 


non plus la dernière, 


Nos provinces canadiennes, plu-, 


sicurs du moins si non toutes, ont 
aussi des lois rigoureuses contre Île 
blasphème. Mortes ou plus on moins 
et enscvelics dans la poussière des 
manuels, de telle ‘fois, les’ mieux 
faites pour assurer Ja paix et In mo- 
ralité publiques, existent quand 

mème, 
a 7 — 

[2 Li] - 
Fiers de notre origine 

Le Canadien-français qui ne 3e- 
vait as fier de son origine et con- 


ji inère, au leu-de Le gronder, cher- 
: che à le consoler, comme si {out le 
liorl était du côté de l'assiette. 

À table, il mange ce qu'il veut et 
toujours plus de confiture et de gû- 
teau que de nourriture saine, 

Tous les jouets qu’il a désirés, il 
“Ics a eus, 

Qaand il na été enpable d'aller à 
la messe, sa maman Py a conduit, 
ne voulant pas manquer cette occa- 
sion de le faire admirer, . 

Et le curé se demande si cette mé- 
re de famille”x entendu la messe, 
ltellement elle s'est occupée de son 
,chou pendant tout l'office. 

Telle fut l'enfance et la première 
jeunesse du petit Paul: "papa et ma- 


Juan se sont toujours évertuës à éloi- 
janer de jui lout ce qui pouvait le 
fcontrarier, 

Ï Ses larmes, quand elles n’ont pu 


Mais à l'encontre de ce petit chien, 
. Je fils à maman a grandi et ses 
mauvais instincts se sont déveloy- 
pés en scrre-chaude. 
” Ses exigences sont devenues trop 
grandes pour être -salisfaites à lu 
maison: aussi y reste-t-il le moins 
possible, | | 

Le théâtre, le cabaret: les mauvais 
amis n'auront aucune peine à Pen- 
traîner dans le vice de l'ivrognerie. 
Il est si bien préparé à tout celn. 

Et maintenant la mère pleure sur 
Tinconduite de son fils, et dans sa 
douleur, elje: demande at bon Dieu 
ce qu’elle a pu faire pour s'attirer 
jun si grand inalheur et une si gran- 
de honte. 

Pauvre insensée L'!! 

Et, chose plus horrible encore, 
quand elle mourra, son fils pourra 

re; “Enfin elle est morte, celle 


tent de sa patrie, se montrerait cer- être évitées, ont toujours été séchées se di orte. 
qui est la cause de ma pérte”. 


tes par trop difficile.’ Bien peu de 
nations apercoivent à l'aurore de 


leur histoire une auréole aussi glo- 
ricuse et aussi pure; beaucoup, au 
contraire, ont en partage un terri- 
toire dont Zla fertilité, la salubrité 
elimatérique et les richesses natu- 
relles, sont grandement inférieures, ! 


bar des baisers et des cadeaux. 
| Quel heureux enfant, diront cer- 
tains parenis insensés! 

Quel malheureux! diront un père 
‘et une mère vraiment chrétiens, et 
tronnaissont tout le ürix de l'âme de 
leurs enfants, - 


Vous ne devez pas encourir 


de perdre 


| Assurez-vous 


contre ia 


eu 


votre récolte ce 


. Les réclamations 


Pourtant cette perfection, devenue jour devant de bon Dieu. 
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Parents chrétiens, qui: élevez si 
mai vos enfants, voilà la chaine dr 
douleurs que vous vous forgez, el 
surtout voilà l'avenir que vous prc- 
parez à ceux dont Fâme vous est 
confiée et dont vous répondrez un 


ren! 


les risques 
ile année. 
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LE PATRIOTE DE L'OUTST, Mercredi, 14 juillet 1920 — 
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VERWOOP, Sask veul faire bailler personne, 


ee 


uudbois est revenue 


TE 


dant, nous vivons d'espérince, - 
Quelques bruts circulent. 


té de notre petite ville, un nou- 


Vre-contagieuse que l'automobiis. 


—Nous disions done que l'insal- mel... 


fats pour ne pas dire plus, 


nous après un stage [teur de la religion est le pire des 


is di ne sellerie C'est Décès: Anthime Roberge, décédé 

 gueques Mois dans une sellerie Le post 1 $ ;'es ce ere, décédé 
de Ville M. Gadbois trouve sans clair, qu il se donne pour bien plus je S juin à l'âge de 73 ans 
i , ! , nas ; ip e H Sos A « Se 

À te que nos feruiers de Verwéod fn que ceux qu'il insulte et qu'ill Germaine Martin décédée le 93 

doute affaire sur } insulte tous ceux- qui ne pensent pas , tele «9 


e micux leur 8 
tout homme de mêètier 
Aussi est-il en 


font encore ? 
u terre que 
un sun village, 


dan acer sur une 

to de SC placer S 
es fermes où sans doute il vi- rorer de 
pro avec plus de tranquilité, d’ai-|bien cour 
ra € dance. 


e et d'indépen € 
arrivé dernièrement au. 
J. Dufault, herboriste. 
ojane avec des plan 
jui attire de plus en 


: 


site 
Nous est 
ittages 
Ne tent de se 
, médecines Ltir € 
ne nombreuse clientèle. 
AL, Arcand, de la cour à bois de 
wilow Bunch à été transféré, à 
Verwood, 1} trouvera ici” ant an 
d'unis que de connaissances, | 
A Lots CCS NOUVCAUX arrives, NOUS 
souhaitons bienvenue et succés! 
visites: — Au presbytère, M. fFab- 
jé Clovis Rondeau du. Séminaire 
des Missions étrangéres , de: MOn- 


atle 


d bnat isieux; M. 
dat, M Ménard, du. Lis 5 M 
Labrecque, d'Assiniboia; M, For- 


ter, de Willow Bunch; Le R, P. Du- 


lily, du collège de Gravelbourg; le 
h, P. Uberberg, provincial-des, O- 


liemande: M 


: » fa province alle! ; 
D pilodeau respectivement de 
Gravelbourg et Moose-faw, sont en 
congé chez leur parant M. Roy, du 
restaurant, ‘ 

Baptèmes: — À ML, ei Mme D. La- 
cer. un fils, Joseph; 

A M et Mine Norbert Yonin, une 
ile, Agnès Emmas 
MA et Mme Albert Robillard un 
fils, Jean Paul; _ 

À M, et Mme Henri Cayer, une 
ile, Maric-fvaune. . . 
Eames de Ste-Anne — Dimanche 
dernier a eu licu Ha réorganisation 
des Dames de Ste-Anne. “Mme & 
Forest fut élue présidente; Mme 
Cornetlier vice-présidente, ‘Mme 
Gauthier sec.-trésorière, Mmes San- 
ders et Pelletict conseilières, “Il 
fait plaisir .de constater qu elle 
n'ont pas tardé à se mettre à l'oeu- 
vre, déjà elles sont à organiser te 
vente de pâtisseries et de rafrai- 
chissements qui promet le. plus 

nu succès, 
beau me 


MONTMARTRE, Sale. 


© Nous avons et le plaisir d’enten- 
dre le concert Duprat le 8 dernier 
dans Ja salle paroissiale. Malgré la 
pluie, un nombre imposant s'était 
rendu pour entendre les artistes et 
tous se sont déclarés enchantés et 
surpris de la chisse élevée de chant 
et de musique exécutés avec tant de 
charme par M et Mme Duprat et de 
l'accompagnatrice, Mile . E. Bou- 
chard, ‘ 

M. Gratton expliqua le but de cet- 
te tournée qui est de faire appré- 
cier ln chanson française, sous le 
patronage de FACE... et tout le 
hien que nous sommes en-lieu d'es- 
pérer. ° : 

Les artistes. rendirent avec âme 
les intéressantes chansons'de diffé- 
différentes périodes des siècles der- 
niers. 
auditoire n’a pas ménagé son ap-} 
préciation par des  applaudisse- À 
ments prelongés, et tout le monde & 
se déclara enchanté de cette agréa-é 
ble soirée qui se termina par l'hvm- À 
patriotique, “O Canada”, après que | 
Pabhé À. Thériault eut remercié-les 
artistes par des paroles bien choi- 
sies, _ . 


1 
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BIG RIVER, Sosk. 


—Flaient dé passage à Bis River | 
te Rév. Frère L'Heureux, O.MI., en | 
route pour Beauval et les RR. Soeurs ! 
St-Rasmond et Tucker, des Soeurs 
Grises de l'ile à la Crosse. . 

—Tous doivent savoir que 1€ ser- 
vice postal entre Big River ct-Beau- 
valIle à la Grosse à été modifié. 
Le courrier part. de Big River le 
ler mercredi de chaque mois et re- 
vient par Beauval et Green Lake, 
le 15 du mois. , 

--Notre pique-nique approche. 
N'oubliez pas la date, le 18 courañt, 
vencz en masse; if v aura des amt- 
sements pour tout le monde, jeuncs 
ei vicux, adroits et moins habiles, 
séricux et désopillants, etc, 

Allons! venez nous encourager, 


nes gens de la paroisse, 
qu'un si beat résultat doit nous e 


conime Jui. 
Or comment se 


pareils fats. 


pinsi insulter sans rien dire. 
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DOMREMY, Sas. 


De grands événements se 


sont 


passés dans notre paroisse depuis! 


quelques’ jours, 
tfe retraite paroi 
juin dont es excreices spirituels 
ont été régulièrement suivis par les 
paroissiens., , Le Rév, Père D, La- 
ferrière, Jominicain de Montréal, 
# su captiver et intéresser son audi- 
toire aux séances du matin et dn 
soir; la solidité de ses instructions 
ne manquera pas ‘ de produire 
dans les aimes de ses auditeurs, des 
fruits de sanctification et de salut. 
Pour la première. fois, notre église, 
ornée conine äux grands jours de 
fête, célébrait les quarante-heures, 
Chaque famille de la paroisse était 
représentée aux pieds de Jésus-Hos- 
tie pour l'heure € garde, c'était 
un: spectacle vraiment touchant de 
voir les chefs de famille en parti- 
culier se faire uh point d'honneur, 
d’être présents à 
Durant ces jours de choix, les pa- 
roissiens Ont pu gagner les indul- 
gences du-jubié. Retraite, Quaran- 
te-Heures, Jubilé, voilà les pluies de 
grâces qui sont tombées sur notre 
Jaroisse du 20 au 27 juin dernicr, 
leureux ceux qui ont su en profi- 
ter!... . 

Et puis, la grande convention ré- 
gionale de PA.C.F.C, a tenu ses as- 
sises à Domrémv, le 27 juin, en la 
solennité de la St-Fean-Baptiste. Un 
compte-rendu général a déjà été 
donnè par notre vaillant journal; 
nous n'avons rien à V ajouter, si ce 
west que les Franco-canadiens de 
Donrèmy ont répondu fiérement el 
généreusement à l'appel de leur cu- 
ré, l'abbé Louison, à celui des 


Emeinbres du Cercle F. C. de Don- 
rémy: M. Walmério Brabant, gérant 


de ln Banque de Montréal, prési- 
dent; Francois Georget, secrétaire: 
P.-M. Marsollier, Arthur Lavertu, J. 
E. Ouellette, C, Trnmier, J.-A. (reor 
get, Alfred Veillette, Jos, Blondeau, 
Grâce à deurs efforts d'organisa- 
tion, et à L'aide des Dames du Co- 
Mmité, nous avons enregistré un ré- 
sultat financier net de $456.00, soit 


à ù 


1 8140.00 de plus que l'an passé, 


. Les Dames du Comité d'organisa- 
tion ont préparé et donné au delà 
de 800 repas à 0.25. Ce sont Mes- 
dames Arthur Lavertu, présidente; 
François Gcorget, Hormisdas Bari- 
bieau, Arthur Tailleter, Julien Gcor- 
et, Octave Parent, Albert Barré, 
émi Ethier, Aldéric Fortier, Ed- 


finond Huard et Mile Agnès  Blon- 


deau qui. furent généreusement sc- 
condées par les demoiselles et jeu- 
Nul doute 

n 
la 


orgucillir, franco-canadiens de 


‘région et nous encourager à eonti- 


nucr lesbons combats pour assurer 
notre survivance nationale, Nous 
semons, d'autres: nos enfants, pe- 
tits-enfants, ete, recucilleront les 


[fruits de nos labeurs,, 


Les travaux pour notre nouvelle 


{école du vilage sont conjmencés, Ce 
Anouvel édifice comprendra 2 clas- 


ses avec salle de récréation an rez- 


à de-chaussée. M. H, Baribeau, con- 
Etracteiur, nous assure que tout se- 


‘a terminé pour les premiers jours 

de septembre, date fixée pour la 

rentrée des classes, 
Un violent incendie, dans la nuit 


{du dimanche 20 juin a complète- 


ment détruit }a forge de MM, Léan- 
dre et Joseph D auit, Les rigines 
du feu restent inconnues, Grûce à 


l'activité des ouvriers et à l’aidt des 
gens du village, une nouvelle con- 
Istruction renait sur les cendres de 
‘Fancicnne, et MM, Léandre et Jo- 


seph Deault pourront 
bientôt leur travail. ; 
‘ Le conseil municipal a voté il y a 
deux mois un bonus pouë la cons- 
truction de nouveaux trottoirs ct 


se mms 


reprendre 


MAUVAIS ESTOMAC 


Si vous avez des étourdissements, si votre travail vous fatigue, 


si votre estomac se refuse à digérer votre repas, si vous avez des gaz, 
si le matin votre bouche esf matvaise, votre langue chergée, si après 
vos repas vous sentez une pesanteur au creux do l’estomas et vous 
êtes portés À dormir, c'est que votre estomac et votre fais sont dans 


une mauvaise condition. - Prenez. 


usage des ; . 


FIL 


Elles vous débarrasseront do vas melaises. : Licez la lettre suivante 
et dites-vous bien qu’il n’y & pas de raison pour que les Pilules Moro 
ne vous réussiseent pas à vons ouest. oo 

D “J'ai coufiort pondant trois ans d’une : 
très mauvaieo digestion, au point que je 
nopouvais rien garder de co quo jo prenais; 
J’énrouvais des Lattemonts de cœur qui 


Gi 


le poste our s 
… Compagnie 


Ca 


ULES. 


_ pour Îles 


confiencs, 


garde à ces symptômes et faites 


ge 


Hloninies 


PAVAIS AUSSI 


je les ai prices avec 
ièro ecélioration à 
neilo; mon appétit 
naux do 


€] 


es © À 


AGE 


FL 


fait-il qu'il y a 
de 06 |tant de braves gens qui laissent pé- 
Ne sont pas 
Jeux ceux qui se laissent 


Tout d'abord, no- 4e 
ssiale du 20 au 27! 


"heure assignée, : 


/ 


juin à l'âge de 4 an et 7 mois, 
{fant de Dame Veuve E, Martin. 


çn- 


a mmqn en mn ! 
+ 
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PRUD'HOMME, Sask. 


. Cest jeudi, le 24 juin mème, que 
la paroisse de Prud'homme.a cèlé- 
bré Ia Saint-Jean-Baptiste, cette 
née, 

La fête commença, comme doit 
commencer toute fête canadienne - 
française, par la grand'messe, chan- 
tée par Monseigneur Bourdel, Un 
téloquent sermon sur notre Saint Pa- 


an: 


tron fut donné par M. l'ablié Mol. | 


‘lier, curé de Saint-Denis, 

Après la messe, on se rendit ‘au 
terrain du pique-nique, où devait 
se passer la deuxième partie de la 
fête. Aussitôt après le diner, on 
cut le plaisir d'entendre le docteur 
:Ayotte, président du ce 
sial de PACE.C.,, qui. dans une 
brève allocution, parla des droits 
due possède la langue française au 
Canada, Puis Vinrent les jeux tra- 
ditionnels, courses, balie-au-camp, 
ete., le tout mené avee un bel en- 
train, © La jourgée fut clôturée par 
une intéressante séance donnée par 
les élèves de l’école du village, 
Î Somme toute, malgré l'inc'émen- 
ce de la température qui retint chez 
cux bon nombre d'amis des parois- : 


‘ses voisines, la fête à remporté un 


frane succés, Ce succés, sans dou- 
te, est dû en grande partie aux or- 
ganisateurs ef aux Dames de la Li- 
£ue qui se sont dépensés sans comp- 
ter pour l'assurcer; mais il est dû 
surtout, croyons-nous, à In facon! 
dont les paroissiens en général ont 
compris leur devoir national ce: 
jour-là. Presque tous, sans excep- 
tion. se sont fait un devoir de lais- 
ser Jà leurs: occupations et de ve- 
nir, avec tous leurs enfants —— jus-. 
qu'à neuf où dix parfois prendre 
part à cette fète et y: dépenser gé- 
 héreusement pour que vive l'oeu- 
vre de la défense nationale qu'in- 
carne l'ACE.C. C'est ce que‘nous 
avons vu de plus bean ce jour-là, 


MUTRIE, Sask. 


Partie de sucre à Mutrie 


Sur le terrain près de PEglise, y- 
ne cabane fut dressée à travers les 
arbres à la mode canadienne, Qui 
n'a jamais pris part à une partie de 
sucre? Plusieurs personnes des en- 
virons s'étaient unies aux petits ba- 
taillons de Mutrie, Dire nos im. 
pressions serait chose difficile, Plus 
simple, serait de peindre l'air ébahi 
de certaine petite cédille. Oui, oui, 
c’est beau, bien beau par la fran- 
che gaieté, beau par la délicieuse 
tire, par le sentiment éprouvé de se 
sentir là, bien dans son pays. Vous 
êtes-vous jamais trouvés, palette er 
main, près d'une marmite où bout 
le délicieux sirop? Dame gourman 
dise n'épargne personne: et tous de 
lécher à qui mieux mieux, Oh! les 
jolies langnes! On se colle un peu. 
mais c’est pour rire, : 

Les fèves au lard gntrent en scé- 
ne, Mais elles disparaissent bicntôt 
tant elles sont bonnes! Puis c’est 
le sucre et... le dépait joyeux, 
C'est fini un beau jour de passé, Re- 
viendra-t-il à la saison prochaine? 
Aurons-nous le même soleil d'affec- 
tueuse tendresse qui illumine tom 
re our pour réchauffer nos âmes, 
Espérons! 


sum | PS © 
ST-HIPPOLYTE, Sask. 


M. Aldor Gélinas a 
to, 

M. Denis Gratton 
d’un quart de section au fac Russell, 

Mlics Massé et Gosselin sont en 
voyage à Islay Alberta pour unè 
partie des vacances, 

M. C. Vermette a accompagné ces 
demoiselles jusqu'à Islay. . 

M. Placide Bélanger, est loin d’ê- 
tre bien; depuis. quelqué temps 5: 
santé laisse à désirer, 

Mine J.-B. Poulin est aussi mala- 
de; elle doit se rendre à l'hôpital 
cette semaine pour consultation. 

M, Düquette est à finir la cons- 
truction de Fa base pour la croix 
du cimetière. 

Etaient de passage à North Bat- 
tleford ces jours derniers M. et Mli 
R. Bélanger et F. M. Breuil. 

M. Jos. Gérard a fait l'achat d’un 
auto. ' ; ‘ 


acheté un au- 


a fait l'achat 


Re ——— 


FERLAND, Sask. 

M. Alphonse Dion nous est revenu 
de L'hôpital de Moose-Jaw tout à 
fait bien où il était allé subir un 
traitement. , 

M. Joseph Morin a été transpor- 
té d'urgence à lPhôpital de Willow, 
Bunch pour Pappendicite. L'’opé- 
ration a très bién réussi, et aux 
dernières nouvelles, il était hors de 
danger. o 

Mme Vve Cyxille Fauchon a été 
conduite aussi à hôpital de Willow 
Bunch cette semaine, pour suivre 
un traitement. A tous nous leur 
souhaifons un prompt rétablisse- 
ment ét prompt retour parmi nous, 

MM. Joseph et Antonio Chabot et 
Alfred Dion et Mme Vve Jos. Morin 
étaient allé à Willow Bunch en au- 
to la semaine dernière. 

Un groupe d’autos était au pique- 
nique de Meyronne dimanche der- 
nier, To. 

Mie Marie-Anne Morin &e Moxee 
City, Washington, E,. - U., est arri- 
vè ici pour prendre soin de son 
frère à son retour de l'hôpital, 

, HER " 

QUEBEC.—Le colonel George Roy, 

47 ans, officier commandant du dis- 
lirict miliiaire de Quéhree, et ancien 
capitaine d'artillerie à Ofliawa, est 

mort subitement au moment où il 

préparait les funérailles du général 
5 Landry. ; 

Ê , “. 


4 


i 
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{ce n'est pas sans besoin, En aîten- € 


. on 
se demande, si va la grande activi. 


veau garage pour automobiles n'au- 
rs inuêiles ici, on nel"tit pas sa place jet... Quelle fiè. 


rcle parois- D. 


CARRUTHERS, Sasle. 


La semaine prochaine, 
gistes vont célébrer | 
de la bataille de 1 
d'Irlande, dans ! 
mes furent tués, 
dent: ils se novérent en triversant 
la rivière, Un monument de 150 
pieds de haut à été érisé-sur l'om- 

Hacement de cetle bataille, H faut 
cu compter les petits combats 
sans quui ils ne célébreraient rien 
«du tout, Eu Ontirio, le timbour 
conmence à sonner dés Je petit 
jour, pour réveiller Les âmes endor- 
imies et secouer la lorpeur des indif- 
férents,._ Nous voulons désigner 
ceux qui au contact des catholiques 
trouvent que li pañtomime oran 
giste n'est plus de saison, par ce 
qu'ils ont appris la tolérance au mi- 
licu de nous. . 

L'Union” d'Edmonton nous di- 
sait le mois dernier qu'un député 
d’Alberta demandait an premier mi- 
nistre si nous exporlions benucoup 
[4 anes? Et le ministre de répon- 
dre: ceux qué nous avons viennent 
directement. d'Angleterre, Quelle 
“atastroplre Si Pimportation cessait! 
plus de tambour. Dans son patrio- 
üisme — pout dire, plus juste, sa 


ne, Les orun- 
unniversaire 
a Bovne, rivicre 
aquelle doux hom- 
et cucore par aeei- 


ge pars 

. Les paraissiens d’Albertville ont 
licu d’ûtre fiers de leur fête de di- 
manche dernier; elle peut compter 
parmi les mieux organisées et les 
Mieux réussies, Si de légers nuages 
mätutinaux firent d'abord craindre 
pour son suceès, nofre charmant s0- 
leil de FOuest eut tôt fait de les 
dissiper et de ramener fe sourire 
sur Îcs lèvres de tous, surtout des 
organisateurs. ; 

Le programme comprenait ane 
grand’messe, avre sermon de  cir- 
constanée par Mar Brodeur, PA. 
V.G,; un diner et un souper cham- 
pêtres assaisonnés de force  dis- 
cours; et une variété de jeux ot d'n- 
musements pouvant satisfaire les 
plus gourmands des amateurs de 
sport et de gaicté, Parmi les invi- 
les on remarquait, outre un noim- 
breux clergé, M. Davis, minristre 
provincial et représentant de Prin- 
ce-Albert. M. le commandeur Mor- 
rier et Mme Morrier, M. P,. de FE, 
Taché, M. P, StArnaud et Mme St- 
Arnaud, messieurs les officiers de 
V'A.C.F,C. et un nombre très consi- 
dérable de personnages les plus en 
vue d'Albertville, d'Henribourg, de 
White Star et des environs, 


Mgr Brodeur 


À la grand’messe et dans un dis- 
cours, le midi à table, Mgr Brodeur 
n'eut qu'à écouter son coeur d'a- 
pôtre et de patriote pour donner à 
Passemblée des conseils que tout 
Canadien-français devrait sans ces- 
se se rappeler. 

“Deux principes, dit-il, dans son, 
sermon, assurent le bonhour--et la 
paix des familles: principe d’auto- 
rité, principe de charité, 

La paroisse, c'est In famille a- 
grandie, ŒElle a son cihef: le curé 
envové comme représentant de lPé- 
vêque qui dui-même représente le 
Pape, vienire île 4.-C. sur la terre, 
La paroisse sera heureuse et pros- 
père si ce principe esi rerpnpn et 
si on ne met pas d'entraves à l'exer- 
vice de l'autorité, 

Principe dé charités HE faut que 
tous les co-paroissiens s’entraident, 
s'efforeant de se mieux. compren- 
dre, Pas de rivalité, pas d'abus de 
vouvoir de la part de ceux aui ont 
un rôle, à jouer. La charité doit 
s'appuvet "sûr Ia justice. Respect 
des droits de chacun, des 
comme les grands. 

Si par la farce on viole des droits 
reconnus par Ja loi naturelle, qu'on 
ne craigne pas de se dressér'en face 
de ceux qui violentent les conscien- 
ces:et de leur répéter avec toute la 
hardiesse de St-Jean-Baptiste à Hé- 
rode: Cela ne vous est pas permis! 

Que l'autorité et la charité soient 
respectées dans cetie paroisie el la 
grande famille sera heureuse et 
prospère.” 

Appelé de nouveau à prendre fa 
parole, à la fin du diner, Mgr re 
grette l'absence du Président Gé- 
néral de PA.CF.C. que la distance 
et le mauvais état des chemins seuls 
retiennent loin, de cette fête, “M, 


WAÏNRIGHT, Alta. 


Cette semaine Île 6 juillet, nous 
avions Île plaisir de souhaiter la 
bienvenue aux touristes suivants, 
qui étaient de passage dans notre 
domaine enchanteur: Miles AL-A, 
Gosselin, Eugénie Massé de Vawn, 
MM. Philippe Forest de PBattleford- 
Sud, CG. R. Vermet, de St-Hippolyte 
et Romuald Mercier d'Islay, Alber- 
la. ‘ 

Les touristes vovageant dans un 
superbe Chrysler six ont visité avec 
intérêt notre magnifique petite vit. 
le, faisant halte à nos riches puits 
d'huile et se rendant de là dans no- 
tre grandiose pare à buffalos pour 
x passer des heures enchanteresses, 
admirant !s si nombreux buffalos, 
cattalos, vaks, caribous, orienaux. 
chevreuils, antilopes, etc. Ils oni 
parcouru le pare dans toute son é- 
fendue, goûtant les scènes magni- 
fiques qu’il présente par une belle 
journée où le soleil prodigue ses 
chaudes caresses, Ils ont vu nos 
jolies lacs se dorer ct scintiller à 
la descente majestueuse de Pastre 
du jour. 
brise du soir, et sont repartis em 
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Jusqu'à maintenant on 


maladie rés répandue causée 
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gun de mn ani cure n 


elle fête Paroissiale 


à Albertville, Sask. 


pelits | 


His ont joui de la douce 
portant de nombreux souvenirs et 
enchantés. de leur séjour à Wain- 


Un remède contre l'herbe à la! probablement 


ne con- 
naissait que des palliatifs contre la 
par 
le. contact avec l'herbe à la puce. 
Après de nombreuses années de re- 
Tcheïches. on annonce de l'Univer-. 
sité de Chicago qu'un professeur de 
ceîte institution a irouvé un remc- 
de ‘efficace et peu coûteux contre 


haine farouche — Poransgiste offri- 
vit da sienne, alors de cette facon 
l'importation continuerait Innt hier 
que mal, . 

M, Moighen a succédé à lhou M. 
{King Ha pris conseil de Sir Bor- 
don, que vous connaissez tous, Île 
fameux ministre de La conserip- 
tion, l'homme qui nous hait profou- 
| dément, 

Une belle famille de StPault, M. 
et Mme Labonté ct leurs 


ne dernière, Hs ont acheté un 
quart de section du CR, et cette 


semaine doux Allemands vonant du, 
Sud, parcouraient notre région a 


acheter du terrain, HS sont émer- 
voillés de la bonne récolte qui s'un- 
uonce, 

Mie Chichester, cette charitable | 
dame qui a fourni l'argent nour ba! 
tir notre petite église de Cafruthers | 
était en visite chez son fils M BH. 
Chichester à Fremont, li semaine 
dernière, venant de Ha Colômbic 
Britannique, Elle a été ravie de 
voir la petite église fraichement 
poivte, regardant si bien, près de 
notre Inc, - | 

ME, David de Carrathers a eu 
le malheur de.perdre son nouveau 
né, bel enfant de 12 1bs qui a eu jus- 
te Je tops de recevoir la grâce du 
saint baptème, 


û 
ù 


Denis, dit Mgr aurait trouvé dans 
son coeur de pére de fmnitle sou- 
cieux de favenir de ses enfants, 
dans son âme de patriote dévoué à 
la vause nationale des paroles qui 
auraient pu vous faire du bien, de 
ne serai que son porte-parole pour 
vous dire: Gardez à vos enfants une 
func catholique et francaise, Ne 
déforvez pas l'ouvrage du Créa- 
tour, Nous n'avons rien à gagner 
au change. Vous devez faire ap- 
prendre Panglais à vos enfants : 
C'est votre devoirs ils doivent ap- 
prendre le francais, c'est leur droit! 
L'A.CE,C a droit de compter sur 
une belle paroisse comme Abertvil. 
le. Il ne faut pas que nous trou- 
vions ici des transfuges, des traîtres 
à la race! If faut que Le hou Dicu 
ait sa place dans les écoles francat- 
ses d'Albertville, par l'enseignce- 
ment du catéchisme donné par des 
Maîtres appartenant à notre sainte 
religion, 1 faut que les droits de 
langue française soient respectés, 
et que vos enfants apprennent par 
des maitres francais, à aimer leur 
langue, leur race et leur nationali- 
té! . - « , 
Le Gouvernement de notre Pro- 
vince, dans un esprit de justice 
dont nous Le félicitans, nous recon- 
nait le droit de donner l'enscigne- 
ment religieux: aons-nous refuser 
l'exetciee de ce droit? Ce serait 
anne Heheté sans non, une rahison 
impordonnable, En avant, les bons 
patriotes! Revendiquons fièrement 
nos droits, et sachons les faire res- 
uéecters it s'agit de l'âme de vos en- 
fants: vous n'avez pas le droit de 
les sacrifier!” e 
Ces conseils donnés avec autant 
de délicatesse que de fermeté pro- 
duisirenat sur laaditoire une pro- 
fonde impression, - 


Diner et souper champéltre 


Dans ur amas de verdure, de ban- 
derolles et de guirlandes, plus de 2 
cents convives Se réunirent midi et 
soir, autour d'interminables rangées 
de tables surcharSes des mets les 
plus exquis, Rien nv manquait, 
pas mèmetes traditionnelles fèves 
lard tant vantées pur Pun des ort- 
teurs: et coux qui s'attendaient à 
un goûter champêtre eurent fi sur- 
prise d'un véritable banquet, Ce 
banquet préparé et servi avec une 
dextérité et une asumabilité insurpas- 
sables était l'oeuvre des dumes et 
des demoiselles de la paroisse dont 
nous ne saurions trop louer le dé- 
vouecment, ., 

Des félicitations et des remereie- 
ments doivent également être adres- 
sés aux organisateurs des jeux, AUX 
directeurs des amusements de la- 
près-midi et à tous ceux qui contri- 
buèrent à rehausser Péelat de cette 
fête qui fit honneur à Albertville 
et à son dévoué curè dont laetivité 
ne trouve pas de bornes lorsqu il 
s'agit de se dépenser pour ses pa- 
roissiens, nn 

’apmi les vainqueurs des diffé- 
rents tournois on ranarque: le ciub 
de balle au camp d'Henribourg, M, 
PF. Viens, M. Ÿ, Gobeil, M. V. Haci- 
cot, 


RE 
lempoisonnement qui résulte chez 
Pêtre humain du contact avec cette 
plante apparemment inoffensive. 
Les remèdes les plus effectifs con- 
tre ce mal ont prouvé être Îles scis 
de fer, surtout le chforure de fer. 
Le remède suggéré est une.solution 
composée de moitié d'alcool et 
d’eaurou de glycérine et d’eau dans 
laquelle ont fait diluer 5, p. c. de 
ciuorure de fer. Si la figure et les 
mains sont baignées avec cette 50- 
Jution immédiatement avant ou en 
revenant d’une tournée dans une 
région où il ya de l'herbe'à la puce, 


on est assuré d’être protégé contre, 


ce mal. Ce remède peut être fait à 

«un prix minime € préparé par 

n'importe qui parce qu if n'est pas 
isort et pas dangereux. 


un poil 
Un autre médecin à change un 
L n employant du 


peu cette solution c ! 
sulfate de fer dilué dans ‘de lean, 
On dit que le coût de cette solution 
est encore moindre ct quelle se 
conserve mieux, Li | 
Enfin, un dernier remède, consis- 
te à couvrir la partie affectéé par 


CACe. 
Ces différents 


D 


remèdes 


de nos gens à la 
be à la puce existe ct ce 
te la région du sud et de 
la province, . 


+ 


ter secours. 


enfants : 
sont arrivés à Carruthers la dE 


une solution de permanganate de 
potassium qui serait aussi tres effi- 


seront 
des, plus appréciés 
la campagné où l'her- 
la dans tou- 
fouest de 


CUT KNIFE, Sask.— Edgar Jean- 
noîte, 16 ans, s'est noyé en se bai- 
gnant dans le ruisseau de Cut Knife, 
avant que son compagnon, Gharles 
Loranger ait eu le temps de lui por- 


s. 
RE, 
“a 
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Si vous voulez réussir dans les 
affaires vous ne pouvez pas vous 
désintéresser du rôle prépondérant 
que joue fa publicité, 

Et quand on dit publicité cet: 
veut dre tout ce qu'un négociant 
où un industriel fait pour aeliver 
ses affaires, auumenter ses ventes, 
aceroitre sus profits, 

Dans un seul numérs de “La CIé 
d'Or, vous pouvez puiser des iites 
qui vous vaudront de l'or, 

La dernière Hivraison vient te paie 
aitre, Elle renferme des ortiotes 
intéressants, pratiques ot varites sur 


MPORTANT FACTEUR 


la publicité, des organisations de 
ventes, ete, 
. Numéro spécimen sur demande 


adressée à La Clé d'Or", 552, Pre- 
micre Avenue, Québoe, 


Un beau compliment pour les 
nouvelles modes 


Omaha, Nob. - Un chef sauvage 
des îles Pigi dit que nos belles die 
mes d'aujourd'hui ont emprunté ln 
mode des robes courtes et des che 
VOEUX POUPÉS AUX SAUVugUsses de 
SOU DHVS. 

“Dans mes rapports avec les 
blaues, ditit, jai remarqué boau- 
coup de changement dans la mode 
depuis quelques années, Vos fem 
es et vos filles avalent coutume de 
s'habiller modestement, Maintenant 
elles portent les robes courtes come 
me Les femmes de mon pays. Vous 
avez cmprunté plusieurs de nos 
coutumes, Entre autres celle des 
cheveux coupés, Nos sanvagusses 
en Polynésie avaient adopté Et mo- 
de des cheveux coupés depuis des 
années, Mes gens qui ont le visage 
noir se tmellent de le poudre sur le, 
visage pour le rendre plus noir, et 
je remarque que vous nu?res, blancs, 
vous vous mettez de la poudre blan- 
che pour puraitre:plus blanes”, 

Lou nue cn dunes 


Ce n’est plus une jeunesse | 


.Lempdes, Erance, = La petite 
ville de Lempdes, sur les confins 
de la Haute-Loiré et du Pus-de-Dô- 
me, s'honote de posséder ai doven- 
ne des femmes de France, et peut. 
être d'Europe, Mme Gaillurd, qui 
a atteindre cent built ans, 

Originaire de Saint-Flour, où el. 
le % passé une partie de su vie, Muie 
Gaillurd vil depuis une vingtaine 
d'année à Lempdes, chez une amie, 
Mic Complour, et v est entourée 
de soins dévoués, 

La vénérable centenaire jonit en- 
core de toutes ses facultés: elle trot. 
tine toute la Journée seule pur ti 
Hiaison 6 garde une inultératle 


guioté. Sa mémoire fidèle n° vm- 
Magasiné de nombreux ct curieux 


souvenirs qu'elle à plaisir a raco- 
ler, À l'occasion, elle chante en-; 
core d'une voix chevrotante, nitis 
juste, quelquecchanson du temps jae | 
dis. | 


ous 1 mme ane 


Un fieffé paresseux 


Un homme d'affaires de New- 


York avait envoÿé son fils pures 
Queiques 


seux "a San  Pranvisco, 
jours aprés se produisit le désus- 
treux tremblement de terre. La fa- 
initle étuit inquiète, Enfin, uprès 
dix jours arriva une Icttre où te 
jeune homme vepliquait qu'il n'avait 
aucun mul: fe trembtement de ter- 
re, Pavuit Simplement jeté à bas de 
son dit, et, Pautorité mititnire nvant 
pris Le contrôle de Ha ville, il tra 
vaillait maintenant avec les soldats 
au sauvetage des victimes, 

He reconnais iomon fils, dit le 
millionnaire uvec un soupir: il «a 
fallu Îles ‘eonvulsions ‘de la nature 
pour le tirer de son Hit ct il faut 
lPintervention de Parmée smérieai- 
ne pour le mettre au-travail. 
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l ; sus 
DE STATFOR 
DE SIHAIFUR 
Koracnée à lo santé par Île 
Composé Végétal de 
Lydia E, Pinlham 
Stratford, Ont.“ix jours après 
la nuissatce de mon premier bébé, je 
commençuis À travailler, et te dou- 
ième jour je faisais mon blanchis- 
suge, Comme j'étais jeune (mariée à 
19 ans) je ne savais pus ce que c'é- 
tit, alors j'ai négliré jusqu'a co 
que je fusse épuisée, affaiblie et ner- 
veuse, avec dérangement douloureux. 
Pendant près de, 2 ans, je n'ai pu 
dormir, je me plaignais sans cesse 
noN pas d'un “mal de tête” minis 
dun “mal au cerveau.” Maman prend 
le Composé Végétal de Lydia 
Piukhant pour le retour de l'âge ct 
inc le récomtinandn, Après deux bou 
leilles je commengais à dormir un 
peu et Mme &ehs mieux, Je n'ai. jn- 
niais Gé malade depuis, excepté pour 
environ trois tuois, de puis dire que 
depuis la naissance du deuxième bé- 
bé, j'en ai pris trente bontoilles, Je 
trouve que l'accouehemnnt so fait 
plus facilement, cut à mes trois 
premiers bébés, tes douleurs étaient 
affreuses, mais: non pas au cuatrin. 
me, car je sûis benucoup plus forte 
el fais tout mon travuil seule, Je 
prends encore le Composé Végrét a) 
vu que je nouvria mon bébé" Mme 
Omer Paul, 49 Cherry St, Stratford 
Ontario. ‘ 
Si vous souffre de ces faiblesses 
qui causent des symptômes tels que 
douteurs au eûté et au dos, et sen- 
Satlons nervouses, essiyez Lout do 
suite le Composé Végétal, 


Lumbago 
“Pendant sis ans j'ai souffert d'uir 
lumbargo, der Mine  doséphine 
Hanste de HRachester, NY "Fes 
savais tout ce qu'il était possible 
minis ne pouvais me débarrasser de 
ce innl Après doux mois de trai- 
tement aver le Novoro du Dr Pierse 
le suis malmitaant aussi bien por 
tante que si je avais jtmais 6 
malade," Cette remarquable méde- 
eine herbouse ugit sur fes reins et 
élimine du ,vstème des éléments to 
xiques. Ge n'est pus nn artiele de 
enmerec, Ce veméde est fourni 
rectement du Jaboëbtoire du Dr, 
Pater  Fahrnes & Sons Co. 9508 
Wochinugton Bled, Chicago, M, 
Livré exempt de douine nn Ga 


nnita, 
Coiffures pour baignours 
Nous offrons actuellement 
en vente un assortiment nou: 
veau de coiffures de baigneurs 
des plus jolis. 

_ Variété considérable dé mo- 
dèles et de nuances pour en- 
fants'aussi bien que pour adul- 
Les. Li | 
Nous ‘avons aussi un beau 
modèle pour les plongeurs, 
goit avec cordons où courroiss. 
Ce modèle comprend toutes 
les nuances. 

Les prix varient de 


15 sous à $1.00 


Voyez nos vitrines. 


PRET TE 


Phone 2611 


PRINCE ALBERT 


Es en à CA , ee en rre se sens 
üt pour assasciner Îe ro 
d'Espagne 


917 Central Ave. 
Compl 


Paris-{e journal “Le Miudin ra 
porte que du vie du roi Aivhons 
d'Espagne a été en danger lors d 
son séjour à Paris, Cing honnmne 


venant d'Argentine et qui craie à 


obtenu leurs passeports à Puen 
sAvres autnient comploté pour a: 
sussiner Le souverain espagnol. ma 
a police à découvert Le complot 
fps, ‘ 
0 Deux des acoeusés sont des Esp: 
gnols et revonpis come des ana 
chistes noloires, 

Abädia Francises Acuro, né À A 
muvedur, ei 1901, et Bouaventu: 
Duretti, ué à Léon, en 1896 sont bd 
deux personnes arrêtées par da p 
live, | 

Acaro tenta de tirer sur da poli: 
mas fut bientôt réluit à l'impui 
sance, On l'aceusa d'être lun d 
assassins du eardinal Seldevilla 
lomero, archevèque de Saranos: 
assassiné au mois de juin 1924. 
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Expédiez votre prochain bidon de erème à la suceureal: 
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- la plus rapprochée de la “CO-OP” Creamery— 


EN “AGISSANT AINSI 


a , 


28 succursales “CO-OP” pour vous servir. 


VOUS EPARGNERE# 


DES FRAIS DE MHSSAGERIE. 
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Les succursales les plus rapproclde: con : 
MELPORT ct PIRCRE IILELS. 


EE En 
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N'oublions pas 


STE RIS ERREUR NES 


F 


Conseils et Réflecxions 


Si les vacances sont nécessaires, 


elles sont souvent pernicieases, Q 


Un saint triste ne ferait pas de 

.& bonne humeur, nest pas Pexu- | bien & son prochain; un saint triste 
bérance, les cris, les rires sonores, n'aurait pas la charité; ct un saint 
Elle Be repose pas sur Pignoriusce, qui n'a pris la charité n'est pas un 


de vocations perdues Gurant les va- 
cances! Que d'écolicrs et d'écolières 
Que maitres où maitresses ont ro! 
Vus avec tristesse au rotonr des va- 


La bonne humeur 


. La bonne humeur est sûrement 
Pune des plus belles verius et Pine 


, + linsoueianee, fa froideur du teinte: saint, 
des plus nécessaires, pour ne pas 


ne , À . A è , an » VOS à FSe do nca peri s» “D rès du D uille, viens ., 
cances, Leur coeur était change, LÉ des, Loérament. Non! Elle est dans a} Pour tout dire, sans la bonne hu-|nicr de vos devoirs. courte phrase, éerit le Progrés da en fouille, vieux de deux ans, 
Les vacances leur furent funectes dire li plus belle ct ke phts néces- pleine conscience des épreuses de [meur rien ne vaut; et la mauvaisel. Une remarque faite avec bonne Golfe”, fut la préfuce de plus € le garanti. Navons jamais Feet 
Ses VACANCES Stese Lénire, cette vie, ee sourire du resrd ct! : hurneur porte des fruits; un ordre horrible tragédie. L'an dernier, des À] auparavant un tabac 


Ms reviennent parre qu'il faut ve- 
venir, mais ce ne sont plus fes mé 
nes, ils ont fait naufrage, ils ont vé- 


Voilà qui est nouvoou! Non pas! 

Je cotuprends la bonne humeur 
somme la fleur de a charité el de 
l'humilité, qui sont bien ce-qu'il 4 
a de mieux, n'est-ce pas? 


des lèvres; ce ton aimable, SYMPA | ts. . 
tique et consoläteur dans les PCi-i Quand même vous distriburiez les 
nes et fes ennuis, ce badinage inof- | plus abondantes aumônes, si vous le 
fensif et reposant; ce calme et cel" faites d'un visage sévère et mécon- 
ie douceur de manière, ee fonds de: jent: quand méme vous seriez d’une 


le Dieu et du prochain. 


cu dans le péché et Je plaisir, Au 


collège, au couveni ils communi- 


aiént tous les jours et ils étaient |" L'orgueilleux ne peut pas avoir| bonté qu'on devine en touie occa- honnêteté sans reproche, d'une con-| Dieu soit tolérables, ‘1 Les statistiques nous montrent que & Prix courants, FO, 
bons, En vacances plus de commu: l'une bonne hüieur constante ct pro- | sion et qui irradie en quelque sac- l duite irréprochable, si vous ne sa-| ‘,, : aitrsnt pitle choses encore à des familles furent entiérement dé- É «St-Boaiface. 

: , ‘ : ee à ds aix et la ioic «7 : ' inn vi 5 ; - ire: ; ? sac, e ni s dûs à L 
nion, el c'est la perte des vertus nee! fonde parce que trop souvent l'or- tte 4° paix ef Ja joie, ..13CZ Dax sourire, si vous avez lou-{dire; ou plutôt tout un volume à L truites au cours d'accidents dés, à | Par Ib, Por 25 
quises où pratiquées durant: Pan! auoeil et Lestime de soi a à souffrir. #1 bonne humeur c'est un beau jours kt bouche grosse et le repro-| crire. . Marquer comme il faut la cètte même cause, la témérité du M Grand Rouge Ale * Be 
née scolaire, Le Poméde, le sou La bonne humeur suppose la cha- lravomwde soleils e‘estla courte pluie che habituel, vous enlevez tout le! nature, les sources, les effets de Ja: chauffeur se disant: “ai le temps À. frand Havane : 40€ se 
tien de nos enfants en vacances, lrité éL'une charité authentique, L'on {fine et brillante qui abat les grands prix de vos actes de vertus, . bonne humeur; citer, des exemples de passer”. Pour avoir voulu ga- À petit Rouge * 40e ‘me 
Cest la communion fréauenie, s'est] n'est pas de bonne humeur pour soi, | vents. î, Quand inême vous passeriez de | char niants tirés de Pévangile, de la gner quelques minutes, quelques se- l& FEUILLE ETENDUE 45€ 41 

de Hocti : entioce ie luc nee tonte , * hameour c'est fa vertu longues heures en prières, ou vous | vie de sai ts, de la vie journalière; [#1 < ami - H D. tue fie 
Jésus-Hostie. Que nes éetiers. "ane | mais pour les autres; ponr jenr ren- La bonne Bameur c’est la vert Iongues heures en prières, E DES | VIC QC Saints, de 1e _Jour is Leondes, un père de famille prome- À Quexnel Pur No. L 70e 65 
nos écolières eardenf done leurs | dre I vic agréable el douce, pour ]des saints; le reflet deleur sainte- pratiqueriez des pénilences austé- | faire quelques tablegux des: ennuis nant sa femme, $es enfants— tous Ë Burley No 1 45e "pc 
bonnes habitudes durant les vaeane ! consoler les peines, chasser les nua- Lté, \ u ‘res, si vous n'êtes pas de bonne hu-|cet des maux que If mauvaise hu heureux de vivre—cause la mort (ct À -Comsiock No. 1 “40e 0e 
ces qui seront un repos joveux chlses, ramener Ja paix. Un saint triste répandra-til au- heur avec votre prochain, vous êtes | meur apporte... sue quelle mort) de ceux qu'il affection Petit € nadien. 40 oc 
sain, Et cela demande’ beaucoup d'ou [totir de fui fa tristesse, un snini tris une eymbale retentissante, une ou-|. Nous n'avons. fut qu'aligner : a ve 35e 


Abbé Omer VALOIS, 


te est plus profondément vrai, 


bli de soi-même et un grand amour titre remplie de vent, car vous, ne 


D D Po ‘Un arrêt de quelques secondes FF) é 
BR | suffira quelques courts instants et ; Marchands en Gros d 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 


Laimeur gâte les plus belles quali- 


‘Hour, 


14 juillet 1926 


aratiquez pas 14 premiére charité et 
k plus indispensable, - , 

Quand méme vous sericz un! é- 
poux ou une épouse.modéle, fidèle 
à tous vos devoirs, d'un dévouc- 
ment sans bornes; quand'inème tout 
dans la maison serait dans Pordre 
et la propreté la plus parfaite, si 
vous n'avez-pas la bonne humeur 
vous m'avez pas accompli le pre- 


donné avec bonne humeur est faci- 


le à exécuter, les peines, les déboi- 
res, les injustices, les manques d’é- 
gard acceptés avec cette bonne hu- 
soutuission et confiance en 


sans ordre quélquek réflexions qui 


bee DT TC CRETE TE 


75 


CS A TRE HER MUR 
peer 


RSR 


Eau 


ns 
“ 


MER 


« 


RSS 


SE 


ÉTAT 


SERRE TON TEE 


à 


RE 


TES 


] SL 


SR ES PE ER 
TR SRE ES 


SN 
". RÉSENRRORE TT 
= 


-lieune fille dans sa main, 


Land 
a ee 


nt à notre esprit, mais 


S ésentaie 
se présen quel. 


qui peuvent peut-être amorccr 
que utile méditation. 


Et nous aurions pu être utile à 


quelque chose. 
Tant micux ! 
RE 


J'ai le temps de passer 


PHILIPPE, 


he 


“Jai le temps de passer”, 


centaines de personnes ont été tuées 
parce que des automobilistes, vou- 
ilant franchir les passages ‘dange- 
reux se soné dit à l'approche Ki un 
strain: “Jai le temps de passer”. 


ne, Grisé par sa passion de In vi- 
tesse, il oublie toute prudence, 


je train aura filé, la voie sera libre, 
tout danger aura disparu, Mais, 
non, jai le temps de passer, se dit 
le chauffeur. accélère sa machi- 
ne, , Celle-ci : 
jui donner raison, Quelques pieds, 
quelques pouces encore et Ie péril- 
lenx passage aura été franchi Sou- 
dain, soit fausse manocuvre, soit 
défectuosité du moteur, Pauto stop- 
pe... Et alors c'est la collision avec 
l'énorme locomotive qui défonce, qui 
écrase Ja voiture plus légère; ce 
sont, dominant Fhorrible fraças, des 
cris, des hurleiments de douleur, ce 
sont, gisant sur le sol ensänglanté, 
des blessées, des morts..! 


Cette 


rapide, semble devoir 


Reçu autre tonne de TABAC 


; un aussi 
#' bonne qualité, Un essai vous 


convaincra, 


Satisfaction absolument 
* assurée, 
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‘ST-BONIFACE, MANITORA Ë 
: Expédions partout sans délai. ÿ 
——— 
ment du sèleil derrière les collines, 

La soirée estivale était d’un cal 
me, Œune douceur inexprimable, 
Une légère poussière d’or flottait 
dans les rayons finissants du jour 
et nuancait les murs blancs des 
maisons qui s'étageaient au flanc 
du mont; les palmicrs étaient im. 
mobiles et une brume bleue, née 
au creux des vallons, s'élevait peu 


Aux automobilistes qui dès lalà peu vers Îles collines lointaines, 
belle saison revenue, sillonneront Près des pluies aux fraîches eaux, 
joveusement nos routes, nous di-|des chameliers abreuvaient leurs 


sons: soyez prudents partout mais 
idavantage aux passages à 


sh: 


Ce ‘que j'ai vu en feuilletant 


niveau. 


‘bêtes, Le:silence était divin, 
Gagnée pâr cette ambiance déli. 


Soyez doublement -ecrlains de votre cicuse, Marie, par degrés, s'aban- 
affaire avant de dire? “J'ai le temps donnait à une suave méditation, 
de passer”, C'était, ce jour, son 


! anniverbire, 
mafs sa penséets’y portait à peine. 
Car, avec une préférence toute ma. 
ternelle, elle préférait songer à son 


les Jounaux fils, son cher enfant Jésus qui sa. 
———— cheminait vers lPadolescence, De. 
Savez-vous ce que jai vu dans les :puis Ja salutation_. Angélique jus- 


‘journaux? Lo à 
y J'ai vu, ahurie, des hommes longs, 


cles d’une hauteur extraordinaire a- 
vec autant d'énergie que si leur é- 
lernité en dépendait. 

Jai vu des femmes à Ia culotte 
courte, courir essouffites, écheve- 
lèes comme si celles fuyaient un 
monstre horrible’ qui allait les dé- 
vVorer 7" N 

J'ai vu en homme sain de corps 
et d'esprit se balancer sur la corni- 
cae.d'uné -bâtisse de vingt étages, 
en tenant au-dessus de sa tête une 
Et un peu 
plus Join un adolescent se promener 
en bicyele. sur ‘a même corniche en 
tenant dans le vide Ia roue d'en à 
vant, 7. ‘ 

J'ai vu denx colosses se battre 
comme des ‘bêtes féruces, roulant 


4 


qu'au recouvrement dans le Temple, 
que d'événements divins et_mysté: 


: efflilés, sauter par dessus des ‘obsta- rietixX qui semblaient être autant de 


voix annonçant que, son fils était 
prédestiné à accomplir les grandes 
choses prédites par les prophètes, 
et que le monde desshumbles, des 
purs, des opprimés, dés malheureux 
attendaient depuis deS siècles. Ses 
vertus Fy préparaient, Sa parfai. 
le soumission, son obéissance ui- 
mable de tous les instants envers 
ses parents, son précoce amour des 
malheureux, lPavaient, malgré son 
désir de a vie cachée, fait connai. 
tre aux alentours. Bien des fois, 
quand la Vicrge. se rendait à la 
fontaine pour v remplir une am- 
phore, des voisines lui avaient dit: 
“Marie, un enfant soumis et aimant 
iest la plus grande récompense que 
le Seigneur accorde à ceux qui le 


{craignent et le servent. Votre pieux 


par icrre, se ruant de coups ct l’un 1ét:doux cenfaht Jésus sern grand et 


l'eux porté.en triomphe par une’ 
parce qu'il avait as-- 


foule délirante 
sommé f'autre, . 

J'ai vu, pêtrifiée, une bande de 
collégiens se battre avec de ln boue, 


juste devant les hommes él il mé- 
riterait plus tard de gouverner Is- 
raël”, Marie, heureuse, souriait, et, 
dans son humilité, -elle  “gardait 
toutes ces choses, les méditant en 


se ‘rouler dans des ffngues d’eau [son cocur”... à 

‘ oo. conume s'ils étaient de vulgaires à- Une tendre voix ‘ d'enfant vint Ê 

Fa e ‘ ‘ : nimaux, J'ai vu des jeunes fillés | dissiper les réflexions de la Sainte ni 
AER Ù ., — , . se promener à demi nues sous les! Vicrge, Devant elle se. trouvaient Ë 

A LE 1 . 4 : Le "4. À | LC = s yeux d'une foule : curieuse parcc- | joseph, chargé de ses outils et Jé- lé 
SIUtE nt et Û > + { Ua Î [Le UN [OT ÎY } e Of auwelles étaient jolies ct bien faites. | sus, souriant,-tenant dans ses bras É 
ë t SI =. # 7 |  < : | | ai vu un cheval avec son cava- [une ‘belle. et odoriférante gerbe de # 
n DA ., ° . n FETa ; ler passer au milieu d'une barrière lvs. L'Enfant cisait: “Douce pi ê 
pe FE : » | { = ue ccrps Numauns, J'ai vu un père re, en revenant, Îe n'ai pas oublié 6 
CH Fe &S SUT e 1] [e € es a C1S fa CT1O jai eg a le’ d pe blantef des couteaux tout autour de que c’est aujourd'hui ta fête. et si É 
HE | De Se LE Vers RO ou à l'es) D DA Son enfant au risque de ‘le tuer. Inous sommes en retard, c’est que É 

ëy ° v de UT à . . É Vai vu encore tout un essaim dr | par les champs, jai cucilli ces É 

si i mm < la . 1] sckeso BAIE ÿ licunes filles danser en plein air et [fleurs pour loi. C'est le temps des î 

(SE S! Us | €: COUZE AL 1ONS € OTCGiS LOS. NE ee mettant toutes leurs besognes à es- [lys. Bien q’ils ne tissent ni ne fi Ë 

; ' - ° ° ! fe À hi saver de voler comme des papillons. | lent, le Seigneur les à revêtus d’une “ 

+ : fem “ el Et j'eus en voyant tout ceci Pim- splendeur inégalée, Il n’est pas, a- # 

5 KE Qu pression de vivre dans un morde | vec les roses,'de fleurs plus belles!” ê 

È N étrange. Mes veux fatigués de tou-| La Vicrge, joyéusement émne î 

: tes ces contorsions humaines se fer- |embrassa l’enffht Jésus. ‘l'ous trois 1 


. La moitié des autos en usage 


méèrent malgré moi et-je me deman- {rentrèrent au logis. 


dai avec amertume quelle place te- 


La nuit était 


tombé. La lampe allumé, Marie 


fs C9 nait l'intelligence dans tout cet éta- [mit les lys dans un vase rempli 
FER à £ 9 , rt 4 E Jage, | cl eat fiche. . Joseph rase ses Û 
el ‘ ° a h __ d ' la nm | A Otùétnit donc le portrait du coi- Joutils, Jésus mit les mets sur la ta- 
F on Ê | eg légien qui terminait brills ses ? ble, ct tandi se révandait dans 
fs à . F. M qui icrminait brillamment ses j ble, ct tandis que se répandait da 
, ë au] OUT 2 IUT SON ” CS x OT Ci, LA études?  Celuide l’homme qui vou- [la salle le chaste parlum de da 


. Chacun de ces autos Ford comprend 


ait sa vie au travail intellectuel rà 
la pratique des sciences? Celui de 
Ja jeune fille dent lPesprit et lin- 
telgence lui méritaient des éloges? 


fleur, svmhole des chastes, la sain- 
le Famille élevya sa prière vers le 
Seigneur, s’assit el se mit à manger 
sous le rêgard attendri des anges 


! 
sp or € » À à | Je cherchai en vain quelque chose: qui, invisiblément,  veillaient sur 
(un 4 LA - > dans ces gravures i t dé- jee, — nn 
cs à ape cn à on gré S qui put me dé Duunt _e 3 
T cette qualité NCTMaNseo . grace : J montrer que homme n'était pas Maurice DEFLANDRE, 
. —— seulement un boxeur, un nageur, un 7% + 


laquelle la suprématie du Ford a été 
maintenue depuis vingt-et-un ans.- 


# 


danseur, ‘un sauteur,—toutes choses 
qu'une bête bien dressée parvient à 
faire à la perfection, —mais bien un: 
Gtre supérieur par Fintelligence et la 
noblesse‘ Car il est certain que la 
culture du sport qui tient: une si 
grande place dans le monde à l'heu- 
re actuclle, 5e fait au détriment de 
la culture intellectuelle, Et du mo- 


Parole d’un grand évêque 


“Nous ne reconnaissons à , 
sonne Île droit d'arrêter les Cana- 


ment que celle-ci est négligée, le 
cerveau qui. demande un. entretien 
Constant finit par s'endormir dans 
une paresse qui peut lui devenir fa- 


tale avec les années . 
Et sachous bien qu'après 1% mort 
chacun de nous devra rendre comn- 
ie à Dieu du plus beau don qu’il nous 
fit. en nous créant, v'est-i-dife ce- 
lui de l'intelligence, 


u Porva mande: “Dieu et mon Droif!”—Mgr 

_ _.n.… Pervenche, LrPAdétard  LANGEVIN, Ouf. 

2e archevèque de S.-Boniface, Man, 

5 ' La gerbe de lys discours au Congrès de In Langue 
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! Où l'Enfant-lésus [étant sa Mère - 


Des miliiers de pèlerins à Ste- 
Anne de Beaupré 


RÉ CRE 


(En marge de l'Evangile) 


: AUTOS - CAMIONS : TRACTEURS 


$ » > . . 


Te À C'était à Nazareth, humble bour- 

; ES: ES Éd EEE gade de Galilée, dans la demeure 
. © . A ; k de Joscph le charpentier, 

“ d. Ge soiv-là, Marie s'était mise à 

füler la quenouille sur le seuil, dans 

a lumière caressante et dorée du 

, | couchant, C'était ponr elle une 

| _ bien douce habitude, après le trn- 

Su PE EAN Re ee vail de la journée, d'attendre dans 

— — _— ; En UE la sérénité du crépuseule, le retonr 

> te KP Era APE de Joseph et de Jésus. quand ceux- 


Québec. — Les pélcrins affluent 
au-sanctuaire de Ste-Anne de Beau- 
pré. F 

On en a compté plus de 12,000 
dans le même mois. 

Sur ce nombre on remarque 2 
milliers de touristes américains ve- 
nus par'groupes de 25:à 50, ct même 
200 dans. la même journée. - 

Ha " L ‘ 
“PORT ARTHUR.—4 personnes ont ‘ 
été légèrement blessées dans un dé- 
raillement du-C, N. R. près de Wild 
goose, Ont. L’ean avait détérioré : 
la voie sur-une longueur. de 200 
pieds. | 


PRODUITS DE QUALITE TRADITIONNELLE 


ci avaient dû se rendre, pour ane 
au: journée entière, dans une:ville ou 
EE AR un village voisins, afin d'y effectu- 
&7 
ce 


PT Si «, à < "Ai ‘4 Ê A Ÿ À F à 4 PEv ; HUE S ts 
SCD is en Fe 6 A 4 ÿ D d Fe LT A ue A KE À ré sé op dE AT # £5 1. à és LUE 
Des - 7 ts C7 6 & fi } “ / d ê NAN TO OV RER CTI s e 
Se AS A AS SU À rire de) Nbre A Cr PAL ON NS EN VAR S \ fer les travaux de leur état, Cette 
LE Pt Be RCA Se L RAS is En D RS re ; Ne Gt} 7 +. fois, ils étaient allés plus loin que 
rare mures rie PET EEE PROS u RITES UNIT NOT TTTS ; L !de coutume et leur retour ne se fe- 
| rait pour sûr qu'après l’évanouisse- 
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